
Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mois e Mois va An 
et Basses-Alpes 6 fr. • ? tï. * £ fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. 12 tr, S» fr. 
Etranger (Union postale) 9 ft\ «5 fr. 30 fr, 

Les Abonnements partent des 1" et 36 de chaque mois > 
Jfc sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Posta 

N° 14.283 - QUARANTE ET UNIEME ANNEE - MERCREDI 15 MARS 10 fi® 

LE NUMÉRO S CENTIMES 

Annonces Anglaises, ia ligne : 1 fr. - Réclames : 4.3S - tfalts diversi : 9 ©J 
Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : ÎO fr. 

JE.es lussrtiops sont osciusivement reçues 
A Sïnracilîo s Chez M G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A Pari» « A l'agence Havas, 8, placode lalîourse. pour la publicité extra-réiglowsW 

L'Allemagne Va pris de très haut 
avec le Portugal, son nouvel ennemi. 
« La dignité de l'Allemagne, déclare un 
journal de Stuttgart, ordonnait de mon-
trer au Portugal qu'il ne pouvait plus 
longtemps exploiter la patience alle-
mande ». La grosse Germania ne pou-
vait en e\\el pas permettre à ce tout 
petit Etat de se payer sa tête ; elle le 
lui a fait bien voir en lui déclarant la 
guerre sans même prendre la peine, 
comme l'indique le Berliner Tageblatt, 
« de prolonger les négociations par la 
formule superflue d'un ultimatum ». 

La « dignité de l'Allemagne », paraît-
il, ne pouvait pas attendre. 

On remarquera cependant que la 
dignité de l'Allemagne s'est montrée et 
qu'elle continue de se montrer beau-
coup moins chatouilleuse à l'égard de 
l'Italie. On remarquera que la patience 
allemande a fait et qu'elle continue de 
faire plus de crédit à cette même Italie 
qu'au Portugal. Pourquoi ? 

Pour déclarer la guerre à la Républi-
que portugaise, l'Allemagne a argué 
d'un certain nombre de griefs dont cer-
tains ont été imaginés de toutes pièces 
ou ridiculement exagérés par la mau-
vaise foi boche. Mais le gouvernement 
de Berlin avait toutes sortes de raisons 
à invoquer s'il lui avait plu de partir 
en guerre contre l'Italie. Pourquoi a-t-
elle négligé de les faire valoir ? 

Non seulement l'Italie refusa avee in-
'dignalion, dès le déchaînement du con-
flit, de suivre ses alliés de la Triplice, 
non seulement elle accorda tout de suite 
son appui, moral aux nations en lutte 
contre le bloc austro-allemand, non 
seulement elle affirma d» la plus cou-
nationales pour- nucrv1-cUctsci"mms'krt.îg 
alla un beau jour ^- oui,, un beau 
jour t. — jusqu'à briser irrémédiable-
ment le néfaste pacte triplicien. En 
même temps, l'Italie déclarait la guerre 
'à VAutriche-Hongrie, alliée et com-
plice de l'Allemagne. On avait dit à 
Berlin sur tous les tons, et surtout sur 
celui de la menace, que les troupes ita-
liennes en lutte contre les troupes de 
François-Joseph rencontreraient devant 
elles les soldats allemands. Cependant, 
l'Allemagne n'osa pas mettre sa menace 
à exécution. Pourquoi ? 

Bien plus ' Depuis lors, l'Italie s'est 
livrée envers les intérêts allemands à 
des actes qui peu-vent être considérés 
comme des actes d'hostilité déclarée. 
Elle a interdit l'importation des mar-
chandises allemandes dans la pénin-

* suie. Elle a ensuite retiré aux Compa-
gnies allemandes leurs patentes pour le 
transport des émigrants italiens. Et là 
encore l'Allemagne ne s'est pas insur-
gée. Pourquoi ? 

Chaque jour, tous les organes de la 
presse italienne qui sont les interprètes 
fidèles- de l'opinion daubent vigoureu-
sement contre les Boches. Chaque jour 
ils font ouvertement des vœux pour la 
défaite de l'Allemagne et des alliés de 
l'Allemagne. Toute l'Italie frémissante 
de colère patriotique réclame sans se 
lasser l'écrasement de l'abjecte puis-
sance germanique. Et l'Allemagne, ne 
perd pas patience. Pourquoi ? 

Enfin,, tout récemment, la Chambre 
italienne a publiquement adressé ses 
félicitations les plus enthousiastes et 
ses vœux les plus chaleureux aux vail-
lants soldats français qui, dans la ré-
gion de Verdun, luttent avec un si 
magnifique héroïsme contre les soldats 
'du kaiser, et du kronprinz. Et Guil-
laume II ne daigne toujours pas froncer 
ses sourcils olympiens, ne se décide 
toujours pas au geste viril auquel il se 
déclarait prêt il y, a quelques mois. 
Pourquoi ? 

Oui, pourquoi une susceptibilité si 
'exigeante lorsqu'il s'agit du Portugal et 

4 tant de résignation humiliée lorsque l'on 
se trouve en présence de l'action ita-
lienne ? La réponse est facile. Il est 
aisé de comprendre que l'Allemagne n'a 
pas hésité à déclarer la guerre au Por-
tugal parce qu'elle savait que ce geste 
d'apparente «crânerie ne lui coûterait 
pas grand'chose et qu'elle encaisse 
sans sourciller tous les camouflets de 
l'Italie parce qu'elle craint de se met-
tre un adversaire redoutable de plus sur 
les bras. 

Mais s'il en est ainsi, on avouera que 
la presse d'outre-Rhin n'est pas préci-
sément autorisée à prendre de si grands 
'airs vis-à-vis du Portugal. Le Lokal An-

■# Eeiger écrit : « On n'exigera pas de nous 
que nous prenions ce nouvel adver-
saire au sérieux. Il y a bientôt vingt 
mois que nous luttons contre l'Angle-
terre et la France, la Russie et le Ja-
pon, la Belgique et la Serbie ; nous 
prendrons, le Portugal par-dessus le 

marché ». C'est entendu, Messieurs les 
Boches, vous prendrez le Portugal par-
dessus le .marché, mais vous laissez 
l'Italie bien tranquille... 

Cependant, l'Italie pourrait bien ne 
pas vous rmdre la pareille ! 

CAMILLE FERDY. 
■ ■—M ■     I I III ■ifljll» 11 ™ 

PROPOS DE GUERRE 

Elle est vraiment jolie cette idée d'envoyer 
les premières fleurs du printemps provençal 
aux reines dépossédées par la guerre, aux 
vaillantes, reines des pays alliés envahis par 
la soldatesque germanique. 

Notre dsitingué collaborateur, M. Louis 
Martin, comme homme de cœur et comme 
sénateur du Var, avait émis cette idée na-
guère dans le Petit Provençal, et comme 
toutes les bonnes et belles idées, celle-ci a 
fait son chemin, rapidement. 

Nos horticulteurs provençaux sont heureux 
et fiers d'être mis à même de pouvoir faire 
quelque chose de joli, un geste bien français. 
Car c'est cela qu'il faut dire de cè geste : il 
est bien français ; pour s'en convaincre, il 
n'y a qu'à se "demander si la pensée qui l'a 
inspiré pouvait naître dans le cerveau d'un 
Boche, par exemple. 

Les fleurs de Provence ! C'est dans un mois 
qu'il faudra les voir. De Toulon à Menton, 
dans toutes les serres, dans tous les jardins 
qui s'étalent voluptueusement au soleil de 
notre Côte d'Azur, elles épanouiront leur dé-
licates corolles, leurs calices mystérieux et 
parfumés. 

C'est de là que chaque année, avant la 
guerre, ellës s'envolaient, ces fleurs françai-
ses, vers les froids pays du Nord pour y 
fleurir les maisons aux vitres desquelles la 
pluie étend très tard son voile mélancolique. 
Les fleurs de France, les fleurs de notre 
Provence, cet éternel jardin de Sémiramis, 
ont fait aimer au loin notre pays, elles ont 
mis du rêve dans les yeux des reines trop 
recluses dans leurs palais. 

J'ai connu, un jardinier qui, chaque se-
maine, entassait dans un vagon un paradis 
terrestre de fleurs, les plus belles, les plus 
odorantes, les plus rares de son' vaste jardin. 
Ce jardin s'étend à l'est de la baie de Ville-
franche ; son propriétaire était le roi Léopold 
de Belgique, le père de l'héroïque Albert Ior, 
le roi-soldat. 

Ainsi, régulièrement, d'octobre à mal, ro-
ses, jacinthes, narcisses, œillets quittaient la 
gare de Beaulieu pour Bruxelles ; et le pa-
inis rnv.ii ._en_.6tn.it nendant des semaines, 

Depuis la guerre, la reine des Belges était 
privée de ses fleurs provençales. D'autres 
fleurs, hélas ! ont jalonné sa route doulou-
reuse : roses de sang, œillets rouges de 
l'amour patriotique. Les horticulteurs de Pro-
vence vont rendre à la reine Elisabeth ses 
corbeilles fleuries, à la reine Milena de Mon-
ténégro, les gerbes de la reconnaissance et 
de l'espoir. 

Oui, le printemps provençal va.fleurir l'exil 
héroïque des reines amies de la France. Elles 
leur chuchoteront la promesse du renouveau 
dont elles sont les annonciatrices, et qui 
verra, n'en doutons pas, le rétablissement de 
leur souveraineté. 

ANDRE NEGIS 

591e JOUR DE GUERRE 

Le contre-amiral Salaun 
le nouveau commandant en chef de la division 

navale du corps expéditionnaire d'Orient 

IL Y A UN AN 

Lundi 15 Mars 
A Lombaertzyde, les Alliés repoussent une 

attaque sur le fortin récemment conquis. 
Saînt-Eloi, pris par l'ennemi, est reconquis 
par les Anglais après de violents combats. 
Sur l'éperon de Notre-Dame-de-Lorette, trois 
lignes de tranchées allemandes sont'enlevées 
par l'infanterie. Le génie fait sauter plu-
sieurs tranchées ennemies vers Ecurie-Hoc-
Uncourt. Près de Carroy, une tranchée per-
due est reprise par nous. Deux compagnies 
allemandes essuient un feu terrible près de 
Vassens. Nous progressons dans les bois au 
nord-ouest de Souain et de Perlhes ; deux 
contre attaques ennemies sont repoussées au 
nord de Mesnil-les-Hurlus ; un blockhaus al-
lemand est détruit à Bagatelle. Entre le Four-
de-Paris et Bolante, deux offensives enne-
mies sont arrêtées. Nos troupes occupent la 
partie ouest de Vauquois. Au bois Le Prêtre, 
les Allemands font sauter quatre tranchées 
françaises et y prennent pied ensuite ; nous 
leur en reprenons deux et la moitié d'une 
autre. 

En Pologne, progression des Russes au-
tour de Prasnysch ; en Galicie, ils refoulent 
les Autrichiens vers Obertyn ' ; autour de 
Przemysl, ils bombardent la place. 

Dans l'Océan Pacifique, au large de l'île 
Juan-Fernandez, le croiseur allemand Dres-
den est coulé par une escadre anglaise. 

Paris, i4 Mars. 

Le, gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, canonnade assez violente au cours de 
la nuit. 

Sur la rive droite, une forte reconnaissance ennemie dans le 
bois d'Haudremont a été arrêtée par nos tirs de barrage. 

Brabant s Meuse-
ix 

HaumonB 

Le théâtre des opérations â l'ouest de la Meuse 

Le bombardement continue, violent, sur la région de Vaux-Dam-
loup. 

En Wcevre, activité des deux artilleries, notamment dans le sec-
teur d'Eix. 

Aucun événement important à signaler. 
Au bois Le Prêtre, un détachement allemand, qui voulait tenter 

un coup de main contre nos tranchées de la Groix-des-Carmes, a été 
accueilli par une fusillade et s'est dispersé, laissant quelques morts 
sur le terrain. î . 

Nuit calme sur le reste du front. 

Convoi de soldats allemands faits prisonniers autour de Verdun. 

UH EPISODE DE LA BATAILLE DE VERDUN 

Ceux qui ont bien mérité du Pays 
Paris, 14 Mars. 

Dans le parc d'un château près de la Meuse, 
un des régiments qui se sont le plus brillam-
ment signalés au cours de la bataille de Ver-
dun est rassemblé. 

Sur le perron, face aux pelouses et aux bou-
quets d'arbres qui offrent aux regards la 
perspective harmonieuse d'un jardin à la 
française, se sont rangés le ' drapeau et sa 
garde, le général de division, le général de 
brigade et leurs états-majors. 

Devant eux, va défiler, musique en tête, le 
régiment reformé momentanément à deux ba-
taillons au lieu de trois. 

D'un pas assuré et superbe, les compagnies 
s'avancent tour à tour, capotes bouèuses, cas-
ques bosselés, figures maigres, patinées par 
la vie des tranchées et par les dernières lut-
tes. Puis, viennent les compagnies de mi-
trailleuses, mitrailleuses sur bats et mitrail-
leuses sur voiturettes. 

Quand c'est le tour de la compagnie qui 
doit rendre les honneurs au drapeau, le colo-
nel de B... arrête d'un geste la musique et 
la mouvement de la troupe, et, s'adressant 
à ses hommes, leur dit ces simples mots : 

« Regardez bien en face le drapeau en por-
tant vos armes. Vous en avez le droit, vous 
avez bien mérité du pays, i 

Ils ont bien mérité du pays, en effet, ces 
hommes qui, dans la soirée du 24 février, 
après deux jours de marche, se rangèrent 
en avant du village de Douaumont pour bar-
rer la route à l'ennemi lance depuis quatre 
jours à l'assaut de Verdun. Ils attendirent 
sous le bombardement toute une nuit glaciale, 
sans abri, sans couverture. 

Le lendemain, 25, le bombardement reprit 
plus violent, et vers trois heures de l'après-
midi, ils virent venir, par cinq ou six va-
gues successives, l'attaque allemande que 
précédait un mur mouvant de mitraille, l'ar-
tillerie ennemie allongeant son tir à mesure 
que l'infanterie avançait. 

Quand la première vague vint se heurter 
au village qu'elle pensait trouver vide, elle 
fut accueillie par un feu terrible. 

Malgré les pertes subies, malgré les rafales 
d'obus, nos hommes, tranquilles, guettaient 
comme des chasseurs à l'affût. C'était les hom-
mes du bois Brûlé et du bois d'Ailly, que 
nul bombardement ne saurait plus émouvoir. 

Les premiers assaillants hésitèrent. Un re-
mous les rejeta sur ceux oui suivaient et, 

pêle-mêle, en désordre, l'ennemi se replia, 
gagna les couverts, laissant de nombreux ca-
davres sur le terrain. 

A gauche, le second régiment de la brigade 
livrait un combat plus rude encore. 

Le colonel, blessé au ventre, se relevait sur 
les coudes pour crier à ses hommes : « En 
avant I ». A terre, il continuait de les exalter 
et de les .diriger, et il avait .la joie d'être dé-
passé par eux, de les voir repousser l'infan-
terie allemande. 

Et la nuit, la seconde nuit, descendit sur 
les deux régiments à leur poste. Nuit plus 
pénible que la première, car la neige tom-
bait. Il fallut bivouaquer sans feu. Les vi-
vres emportés s'épuisaient et le bombarde-
ment ne cessait pas, écrasant les maisons, 
écrasant le sol. . 

Dans'les ténèbres, des ombres, pourtant, se 
glissaient, apportant des munitions et par-
fois même de la soupe ou du café. 

Le lendemain, 26, nouvelle attaque, pareil-
lement préparée par l'artillerie, et plus vio-
lente encore que celle de la veille. 

c Je tiendrai jusqu'au bout, a déclaré le 
colonel de B... » 

Un fléchissement se produit sur la droite, 
occupée par un bataillon de tirailleurs maro-
cains, que le bruit des 305 a surpris. 

Le capitaine de réserve F..., adjoint au co-
lonel de B..., qui est en temps de paix colon 
au Maroc, se précipite vers eux, les haran-
gue en arabe, les ramène au feu. Ils foncent, 
baïonnette en avant, d'un tel élan, que l'en-
nemi s'enfuit, et d'une telle ardeur qu'il 
faut maintenant les arrêter. 

Le village de Douaumont est déblayé La 
relève peut se faire sans être inquiétée. 

Et les deux régiments peuvent quitter tran-
quillement la ligne qu'ils ont maintenue, et 
la laisser à la garde de la brigade qui les 
remplace, et qui, à son tour, contiendra l'en-
nemi. 

La harka d'Abd-eî-Malec s'est dispersée 
Tanger, 14 Mars. 

La harka d'Abdel Malec s'est dispersée. 
Les indigènes se sont retirés dans leurs 

foyers après s'être .emparés de tous les ap-
provisionnements. 

'ennemi continua à tanlarisr vlolemmen 
h rénion le Douaumon 

Paris, 14 Mars. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris j ii Mars. 
Je recommande à mes lecteurs la lecture 

de l'article intitule « L'Allaque sur Ver-
dun » et qui explique, en môme temps que 
les raisons de l'offensive allemande, les 
dispositions du grand étal-major. 

Les militaires ne se feront aucune illu-
sion sur les raisons de l'accalmie qui a fait 
suite aux attaques violentes de la seconde 
phase. 

C'est parce que l'ennemi était incapable 
de continuer son effort, et qu'il lui fallait 
reformer ses unités et amener des renforts. 

La troisième phase de la bataille va com-
mencer, ce sera, probablement la dernière. 
Il faut s'attendre à ce qu'elle soit encore 
plus terrible que les précédentes. 

Noire commandement ne s'illusionne pas 
à cet égard. 

Très vraisemblablement, l'ennemi por-
tera son principal effort sur la rive gauche 
de la Meuse. H a gagné, on sait à quel 
prix, un peu de terrain dans ses dernières 
offensives au sud de Forges et au bois des 
Corbeaux. Il bombarde maintenant les 
points d'appui de notre véritable ligne de 
défense : le Mort-Homme et les bois Bour-
rus. C'est significatif. 

D'ailleurs, après son échec sur notre cen-
tre (région de Douaumont), et étant donné 
les difficultés inouïes d'une offensive sur 
notre droite par les Hauls-de-Mcuse, l'en-
nemi ne peut attaquer qu'à notre gauche. 

S'il n'a pan commencé par lù, c'est préet-
"sément parce qu'il savait nos positions de 
ce' côté très redoutables, et si, malgré ce, 
il doit se résigner à y venir, c'est qu'il en 
est réduit à une tentative désespérée. 

Aujourd'hui a lieu l'ouverture du Reichs-
tag. La session s'annonce pénible. La di-
sette de vivres provoque des troubles un 
peu partout. L'emprunt ouvert ne rend pas. 
La sinistre vérité sur les hécatombes or-
données par le kaiser commence à se faire 
jour et à glacer les populations de l'em-
pire de proie. 

Pour maintenir le niveau moral du peu-
ple, et raffermir la confiance du Parlement, 
Une victoire est nécessaire, dût-on la payer 
de centaines de milliers de vies. 

La Garde, espoir suprême, et suprême 
pensée, va donner, après une préparation 
d'artillerie que le kronprinz veut, cette fois, 
irrésistible. 

Envisageons avec fermeté la situation. 
Elle ne fait' pas trembler nos soldats, elle 

ne trouble pas notre commandement. La 
nation française tout entière doit demeurer 
confiante. 

A notre centre, c'est-à-dire au nord de 
Verdun, notre ligne n'a subi aucun chan-
gement depuis une semaine. Elle va du 
nord de Bras, au revers de la côte du Poi-
vre, s'appuyant sur Froide-Terre, qui cons-
titue une position remarquable, continuant 
par le plateau de Douaumont, que nous oc-
cupons en môme temps que le fort de Vaux 
et toute la partie ouest du village de ce 
nom. 

La violente canonnade que le communi-
qué de 15 heures signale de ce côlé, ainsi 
que la dispersion de la reconnaissance en-
nemie vers Haudremont, indiquent, de la 
part de l'ennemi, la volonté de maintenir 
sa pression à droite de la Meuse, pendant 
que se déclanchera, à gauche, sa suprême 
offensive. 

La lutte d'artillerie, en Wœvre, n'a pas 
grande signification. 

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Un beau succès de l'armée anglaise 

Paris, 14 Mars. 
Le 14 février, après une violente prépa-

ration d'artillerie, les Allemands étaient par-
venus à enlever à nos alliés britanniques 
600 mètres. environ des tranchées qu'ils te-
naient au nord du canal d'Ypres à Comines. 
Une contre-attaque immédiatement déclanchée 
n'avait pas donné le résultat cherché. 

Si peu importantes qu'en fussent les con-
séquences, l'armée britannique entendait bien 
ne pas demeurer sur cet échec. Aussi mit-
elle à le réparer une ardeur et une applica-
tion qui lui valurent le 2 mars une brillante 
revanche. La contre-attaque minutieusement 
préparée s'exécuta avec méthode. Durant 15 
jours, l'artillerie de nos alliés tint constam-
ment sous son feu les tranchées prises et les 
lignes allemandes en arrière, empêchant ainsi 
l'organisation du terrain gagné. Sans relâ-
che, de gros obusiers couvrirent de projec-
tiles le talus élevé, situé le long du canal, 
talus surnommé le t bluff » et dans lequel 
les Allemands se livraient à d'incessants tra-
vaux de mines. 

L'intensité du feu d'artillerie fut encore 
accrue dans les journées du 28 et du 29, pour 
atteindre sa plus grande violence le 1er mars, 
de midi à 4 heures. Alors fut exécuté un tir 
de préparation formidable, feu roulant au-
quel l'ennemi riposta aussitôt avec énergie, 
croyant proche l'attaque d'infanterie, mais 
l'attaque ne vint pas. Les Allemands déroutés 
se calmèrent. 

Le 2 mars, à 4 heures 30 du matin, les 
fantassins anglais surgirent tout a. COUD de 

leurs tranchées. D'abord marchaient les gre-
nadiers couvrant de mitraille les Allemands 
surpris et dont le désarroi s'augmentait de 
ce qu'ils étaient occupés à la relève. En 
quelques minutes le terrain perdu le 14 février, 
était repris, la ligne allemande fortement en-
tamée, et 254 prisonniers dont 5 officiers res-
taient aux mains de nos. alliés. 

Sous le coup, l'ennemi resta toute la mati-
née sans réaction. Ce n'est qu'aux environs 
de' midi qu'un bombardement intense exécuté 
par 51 batteries commença, annonçant la ri-
poste. Quatre heures après parut la vague 
d'assaut allemande. Nos alliés s'apprêtaient à 
la recevoir, quand ils s'aperçurent que les 
grenadiers prenaient le soin de lancer leurs 
projectiles h quelques mètres en avant de la 
tranchée anglaise, et se précipitaient ensuite 
en levant les bras en l'air. Peut-être les artil-
leurs allemands s'aperçurent-ils de cette at-
titude. Toujours est-il qu'une rafale d'obus 
vint s'abattre parmi leurs fantassins. Alors 
les survivants se jetèrent à plat ventre, et-
aussi rapidement qu'ils purent, sous le feu 
des leurs, ils gagnèrent la ligne anglaise. 

Le fait est d'autant plus significatif, que 
ces hommes, tous très jeunes, appartenaient 
à un corps qui s'était jusqu'alors vaillamment 
comporté. 

En fin de Journée, nos alliés pouvaient 
compter devant les tranchées enlevées plus 
de 300 cadavres allemands. Leurs pertes à 
eux étaient extrêmement légères, et partout 
leur conquête était maintenue. Grâce à sa 
méthode et à son courage, l'armée britanni^ 
que avait remporté un beau succès. 

Li taotipe du général Pétain 
Genève, 14 Mars. 

Cette tactique, qui, selon, l'expression ima-
gée du Courrier de Genève, consiste à cé-
der un arpent de terre ravinée à des prix dé-
sastreux pour l'acheteur,, provoque l'admira^ ' 
tion générale de la presse suisse. 

Le Genevois de ce matin traduit fort bien 
l'impression qui domine chez les neutres ea 
écrivant : 

« Les Allemands ont perdu jusqu'ici 200.000 
hommes. Pour atteindre la seconde ligne de 
défense de Verdun, la ligne des forts, com-
bien d'hommes devront tomber encore pour 
surmonter l'obstacle ? Au moins autant, et 
peut-être davantage. Et après C'est alors 
que la. bataille prendrait plus d'ampleur, que 
les Allemands auraient à faire donner leurs 
toutes dernières réserves. Leurs adversaires, 
au contraire, infiniment moins affaiblis, parce 
qu'ils perdent trois ou quatre fois moins de 
monde, disposeraient de la majorité de leurs 
forces sagement ménagées, pour jouer le 
coup suprême. 

« C'est tout cela, sans doute, qui explique 
que le commandement français ne se montre 
pas pressé à ordonner la contre-attaque dès 
que les adversaires s'arrêtent pour souffler, 
et donnent des signes de fatigue. 

« Le général Pétain paraît croire à l'épui-
sement continu et progressif des armées du 
kronprinz, qui fondent dans l'atroce mêlée 
comme fond une cire au souffle d'un bra-
sier. » 

L'activité de l'artillerie 
Schaffhouse, a Mars. 

Le correspondant à Berlin du Niewee Rot-
terdamsche Courant, revenu du front occiden-
tal, écrit ■ 

L'accumulation de l'artillerie en Galicie, 
lors de la rupture du front russe, près de 
Tarnopol, fut un jeu d'enfant, auprès de ce 
qu'on peut voir actuellement près de Ver-
dun. 

Le pays entier est comme semé de canons 
lourds. Un nombre infini de batteries tirent 
sur les positions françaises. Partout s'élè-
vent des ballons captifs. A certains endroits,' 
J'en vis douze. 

Les aviateurs allemands croisent continuels 
lement dans l'air pour empêcher les aviateurs 
français d'approcher. 

Le fort français de Vaux est toute la jour-
née plongé dans la fumée, provenant de nom-
breux obus exploses, tandis que l'artillerie 
lourde française tire plus particulièrement 
sur Douaumont. *; 

L'aveu û'm général allemand 
Paris, u Mars. 

Un officier aviateur allemand, fait prison-
nier, a fait le. récit suivant : 

J'étais sorti, il y a un mois, de l'école 
d'aviation et Verdun était mon vrai début 
de guerre. Je montais un de ces fokkers 
sur lesquels nous avons fondé tant d'espoirs. 
Pendant la période de préparation nos ins-
tructions étaient précises : ne pas dépasser 
les lignes allemandes, faire des patrouilles 
pour empêcher vos aviateurs de venir chez 
nous, il y eut de rudes combats et nous ne 
réussîmes pas à empêcher certains des vôtres 
de survoler nos positions. 

La bataille se déclanche : pendant, deux 
jours on laissa tonner l'artillerie, puis mon 
escadrille reçut l'ordre d'aller se rendre 
compte des résultats obtenus. Il nous fallut 
voler très bas à cause de la fumée épaisse 
et noire qui stagnait près du sol ; mais 
nous vimes tout de même que la terre était 
bouleversée de fond en comble ; il n'y avait 
plus trace d'organisation défensive. Notre 
capitaine, au retour, était enthousiaste ; il 
dit au général : « C'est fait, on peut passer, 
plus rien n'est vivant I » 

Sans doute les rapports furent partout les 
mêmes, car l'attaque d'infanterie suivit de 
près. Mais ce fut là pour tous une stupé-
faction. Vos soldats n'étaient point pulvé-
risés, comme nous le pensions, et les nôtres 
n'avançaient qu'au prix de lourdes pertes. 
Sur l'ordre du' général de division, je re-
partis seul en reconnaissance. J'étais dé-
cidé à jouer le tout pour le tout. A toute 
vitesse j'allai jusqu'au sud de Verdun et je 
vis parfaitement que vos vraies lignes de dé-
fense étaient intactes ; je vis aussi d'inter-
minables convois de matériel et des réserves 
immenses. Je rentrai au plus vite. J'étais 
poursuivi par trois de vos aviateurs auxquels 
j'échappai avec peine. 

Je rendis aussitôt compte de ma. missiQiu 
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Le général réfléchit longuement et d'un air 
grave il me dit : 

Si les Français ont réussi celte manœuvre 
'de retirer leurs, troupes et de nous faire ar-
roser de mitrailla un terrain vide d'hommes, 
c'est une des plus belles choses que rappor-
tera l'histoire des batailles. 

Le lendemain, j'eus moins de chance ; au-
Hessus même de la zone où la bataille fai-
sait rage je fus descendu. Dans le chemin 
que j'ai dû parcourir pour aller à l'arrière, 
J'ai pu vérifier de près ce que j'avais aperçu 
du haut de mon appareil et je sais bien 
aujourd'hui que mon général de division ne 
6'est, hélas I pas trompé. 

de Suite flirtas 
Paris, a Mars. 

Dans le Journal, le colonel X... apprécie la 
Situation militaire dans les termes suivants : 

L'accalmie qui a duré devant Verdun pen-
dant les journées du 11 et du 12, s'est prolon-
gée dans la nuit du 12 au 13 et dans la 
■journée du 13. La coupure entre les événe-
ments antérieurs et ceux qui peuvent main-
tenant se produire est donc de plus en plus 
nette, et la seconde bataille de Verdun s'en-
cadre entre deux entr'actes bien définis. 

Elle s'étend elle-même sur neuf journées 
'du 2 au 10 mars. Elle a ce caractère essentiel 
que malgré des attaques furieuses, d'abord au 
centre, ensuite aux deux ailes, l'ennemi n'a 
rien gagné que quelques bouts de terrain 
disputés ; à l'Ouest, les positions du Mort-
Homme restent intactes ; a l'Est, la situation 
leste la même autour de Douaumont. 

Ainsi, cette seconde bataille se termine par 
un des plus sanglants échecs que les Alle-
mands aient éprouvés. On commence à avoir 
eur la bataille un certain nombre de données. 
Tous les témoins sont d'accord à affirmer que 
rien dans cotte horrible guerre ne lui a res-
semblé en violence et en action. Les officiers 
qui ont été de toutes les fêtes,. depuis la 
Marne jusqu'à la Champagne, déclarent qu'ils 
n'auraient même pas pu imaginer un pareil 
bombardement. 

Du côté allemand, il est effectué exclusive-
ment par l'artillerie lourde. Tous les obus, 
à partir du 210, pleuvent sur les tranchées 
françaises, comme nous l'avons déjà expli-
qué ; l'infanterie allemande se précipite en-
suite sur la place qu'elle juge nettoyée ; mais 
elle y retrouve notre infanterie, qui a déjà 
repris son poste à travers les feux de bar-
rage des mitrailleuses et celui du 75, qui a 
fait une terrible besogne. 

La puissance des moyens de préparation ac-
cumulé par les Allemands, le nombre des 
troupes assemblées, la méthode et l'énergie 
de l'action, tout démontre que les Allemands 
ont fait un effort très considérable, l'un des 
plus violents de toute la guerre. La bataille 
de Verdun était la carte suprême sur laquelle 
l'Allemagne a joué son destin ; après trois 
semaines de lutte furieuse, l'impression de 
plus en plus nette chez les combattants, chez 
les témoins, chez les neutres, est que la par-
tie est irrémédiablement perdue pour elle. 

te division lmwar©I§8 mmtk 
Zurich, 14 Mars. 

'Au cours de la séance de la Commission 
des Finances de la Chambre de Bavière, 
un député a demandé au ministre de la 
Guerre s'il était vrai qu'une division bava-
roise eût été anéantie devant Verdun. Le 
ministre n'a pas pu démentir ce bruit. 

lu troupes âileules 
pi restent sent épuisées 

Londres, 14 Mars. 
Il n'est pas difficile, dit le Daitij Mail, de 

donner la raison de -l'accalmie des opéra' 
tions, les généraux ne savent que trop bien 
uuïl arrive un instant dans le cours des opé-
rations de longue durée où une balte s'im-
pose absolument. Les combats féroces de la 
semaine dernière ont si terriblement brisé 
les troupes du kaiser que des brigades tout 
entières ont cessé virtuellement d'exister 
comme unités. La 7' et la 22° division qui 
firent presque tout dans les attaques répé-
tées sur Bethincourt et sur la côte de l'Oie 
ont souffert trè* sérieusement et ont inévita-
blement besoin de plusieurs jours de repos, 
il est très probable que, comme la 113 division 
de réserve, elles devront être remplacées. 

Dans les batailles de Douaumont et de 
Vaux, le III» corps d'armée allemand a subi 
'■des pertes tellement graves que les quelques 
hommes qui sont sortis indemnes du combat 
ont dù être renvoyés en arriére. Le XVIÏÏ' 
corps et une division bavaroise ont perdu 
des bataillons entiers et il est très douteux 
qu'aucune de ces formations puisse figurer 
dans de prochaines batailles sans avoir reçu 
des renforts considérables. 

L'artillerie a besoin de recevoir de nou-
veaux approvisionnements de munitions, et 
les survivants des trouDes qui ont pris part 
aux assauts désespérés sur les positions fran-
çaises au pied des Hauts-de-Meuse devront 
être rééquipés. .11 faut du temps pour ame-
ner les milliers de tonnes de matériel qui 
viennent en grande partie de Metz. 

La station militaire de Metz-Sablons est 
continuellement bombardée par les aviateurs 
français qui causent par cela même des dom-
mages considérables et retardent les expé-
ditions, et malgré l'efficacité du service de 
transport des Allemands, derrière les lignes 
un temps d'arrêt.comme celui qui se produit, 
actuellement, était devenu absolument néces-
saire. 

Des troupes fraîches expédiées des dépôts 
(d'Allemagne sont évidemment en route pour 
Verdun et avant, qu'il soit longtemps nous 

•assisterons à une reprise de la bataille gigan-
tesque. La dernière fois que l'es Allemands 
reprirent haleine, après avoir été repoussés 
.à Douaumont par la division de fer française, 
on se demandait si, quand ils livreraient de 
nouveau bataille, ils ne dirigeraient pas leurs 
iefforts contre quelque autre point du front. 
Aujourd'hui, les critiques militaires sont una-
nimement d'avis que .le kronprinz, ayant fait 
un effort tellement formidable en hommes et 
en matériel devant Verdun, doit continuer la 
lutte sur le même terrain. Il est maintenant 
trop dangereux de modifier des plans à la 
onzième heure. 

La fascination de Verdun, dont la capture 
6 si longtemps miroité aux yeux du peuple 

..allemand, rive le fils aîné du kaiser aux 
berges de la Meuse et il prépare son troisième 
assaut, le plus désespère, sur la fameuse for-
teresse de l'Est. Deux soldats allemands bles-
sés qui ont été amenés voici quelques jours 
de Verdun à Troyes disent que pendant les 
plus violents combats auxquels ils avaient 
(pris part, la neige tomba sans répit ; les 
positions françaises furent bombardées par 
les 305 et les 375 allemands ; jamais on n'a-
vait vu un tel ouragan d'acier ; l'ennemi 
savait que les troupes africaines occupaient 
les tranchées en face de lui et espérait par-
venir à les démoraliser. Mais ces troupes sont 
depuis longtemps déjà accoutumées à maî-
triser leurs nerfs, sous le bombardement elles 
né bronchèrent jamais. 

Les Allemands attaquèrent en masses si 
serrées qu'une brigade tout entière partit à 
l'assaut d'une position française située à 
trois cents mètres ; elle fut balayée par le 
feu d'innombrables 75, et une batterie do 
mitrailleuses la prit en enfilade ; en un quart 
d'heure, cette brigade qui comprenait au 
moins 5.000 hommes, fut annihilée. 

L'espionnage allemand s'est montré tout 
particulièrement actif la semaine dernière ; 
des officiers revêtus d'uniformes pris à des 
officiers français tués sont parvenus à tra-
verser la ligne de combat et à s'approcher 
des batteries françaises ! 

faites pour rompre la ligne française. Cha-
que année allemande du front occidental dut 
fournir une partie de cette armée, tous les 
hommes furent entraînés, armés et équipés 
spécialement pour le grand effort. Les Alle-
mands n'avaient pas l'intention d'ouvrir l'of-
fensive avant la fin d'avril ; mais après le 
voyage de M. Briand à Rome, l'état-major 
général allemand décida, à la fin de février, 
d'en avancer la date. 

Verdun ne devait pas être le seul objectif, 
attendu qu'une attaque devait être faite sur 
une autre partie du front aussitôt après la 
victoire à Verdun qui était considérée comme 
certaine. La résistance opposée par la deu-
xième ligne française força les Allemands à 
modifier les plans qu'ils avaient élaborés 
avec soin. Maintenant toutes les unités de 
l'armée spécialement préparée sont engagées 
à Verdun ; quelques-unes d'entre elles n'exis-
tent plus ; il n'est pas probable que les Alle-
mands pourront développer l'autre attaque 
projetée, s'ils la tentaient, ce ne pourrait être 
qu'avec des forces considérablement réduites 
et avec la perspective d'un résultat des plus 
douteux. 

On sait que l'analyse chimique d'un de ces 
bonbons recueillis à Codigoro, a montré qu'ils 
contenaient un très grand nombre de bacil-
les, susceptibles de répandre des maladies in-
fectieuses, mais ces bacilles étaient déià 
morts au moment ria iVTamcn hintA.!.i..J

: 
que. 

Milan, 14 Mars. 
Le Secolo de Milan publio les nouvelles 

'd'origine suisse au sujet des préparatifs al-
lemands faits en vue de l'attaque contre 
Verdun. 

Au commencement do septembre, les Al-
lemands tinrent un Conseil de guerre dans 
une petite ville des Antennes, à l'effet dé 
considérer la durée probable de la guerre 
et les moyens de la raccourcir. Lo Conseil 
arriva à la conclusion qu'aucune solution 
n'était possible avant l'été. 

Aussitôt, le grand état-major commença 
l'organisation d'une masse énorme d'hom-
mes destinés à prendre part aux .opérations 

tir ie front franco-ani 
L'impression fies généraux grecs 

sur les forces alliées à Salonipe 
Athènes, 14 Mars. 

Les généraux Moschopoulos et Ghenadios, 
venant de Salonique, ont eu une longue con-
férence avec le roi Constantin. Ils ont commu-
niqué leurs impressions sur l'état des forces 
des Alliés à Salonique. Ces impressions sont 
très favorables. 

kl toii dos Troupes rosses 

les trophées d'Erzeroum 
Pétrograde, 14 Mars. 

Avant-hier, au palais de Tsarskoïe-Selo, 
l'empereur, assiste de l'héritier du trône, a 
reçu une délégation de l'armée du Caucase 
composée de deux officiers et de neuf sol-
dats qui lui a présenté les trophées d'Er-
zeroum, notamment les clefs de la forteresse 
ottomane et neuf drapeaux turcs. Le tsar 
s'est entretenu gracieusement avec la déléga-
tion dès circonstances dans lesquelles ces 
trophées ont été enlevés. Il a remis aux offi-
ciers et aux soldats la croix de Saint-Ger-
ges et a chargé la délégation de remercier 
la glorieuse armée du Caûease de ses vail-
lants efforts. 

si crece 
Le frère du roi m aller à Pétroorada 

Athènes, 14 Mars. 
Lé prince Christophe, frère du roi Constan-

tin, partira ces jours-ci pour Pétrograde, où 
il va rejoindre la reine douairière Olga, sa 
mère. 

(Su cosulladji assassiné à Sofia 
Athènes, 14 Mars. 

D'après des informations de bonne source, 
le fameux comitadji bulgare Tufexief, un 
des principaux artisans de l'entente turco-
bulgare, a été assassiné à Sofia. 
Mouvements île troupes 

dans la région de Varna 
Bucarest, 14 Mars. 

La direction des chemins de fer bulgares a 
avisé colle des chemins de fer roumains que 
le transit des marchandises pour la Turquie, 
voie Dobritch-Balchik, est suspendu jusqu'à 
nouvel ordre. 

On suppose que des mouvements de troupes 
ont lieu dans la région de Varna. 

Un convoi aliomand do provisions 
pillé à âddrineple 

Londres, 14 Mars. 
On mande d'Athènes au Daily Mail que les 

Allemands ont acheté et payé un convoi de 
provisions qui, parti de Constantinople, a été 
pillé par la populace turque à Andrinople. 

Les provisions ont été vendues publique-
ment,-la police ne voulant pas, ou ne pou-
vant pas intervenir. 

Les troupes turqiios immobilisées 
Athènes, 14 Mars. 

Selon °des renseignements de Constantino-
ple, l'impossibilité de disposer des troupes 
turques de ïhrace et de la région de Smyrne, 
par suite de l'avance russe, pour les opéra-
tions qui avaient été projetées en Europe, 
créerait de vives préoccupations à l'état-ma-
jor ottoman. 

Selon les mêmes renseignements, les prê-
tres grecs interviendraient en faveur de la 
Turquie auprès des Busses dans les pays oc-
cupés par ceux-ci. 

L'ennemi 5? envoie mi\ sous-marins 
Londres, 14 Mars. 

Cinq sous-marins ennemis d'un tonnage de 
1.000 tonnes, que l'on croit destinés à la mer 
Noire, vont entrer ou sont entrés dans les 
Dardanelles. Quelques-unes des mines ont 
été enlevées pour faciliter leur route. 

Les Russes veuisnt prendre 
m%ûm a revers 

Londres, 14 Mars. 
On mande de Pétrograde au Morning 

Post que l'occupation de Karind, par les 
Russes, indique que leurs forces comp-
tent attaquer Bagdad par l'arrière. 

OKT u m 
Les aviateurs autrichiens lancent 

des dragées mortifères 
Milan, 14 Mars. 

Le commandement de la division de Bo-
logne confirme que dans leurs derniers 
raids sur les territoires de Fer-rare et de 
Rnvenne, les aviateurs autrichiens ont 
laissé tomber des dragées mortifères con-
tenant des germes de maladies infectieu-
ses. 

Plusieurs de ces dragées recueillies à Ra-
venfle, Codigoro, Candiano, ayant été sou-
mises' à l'analyse bactériologique, furent 
trouvées composées d'amidon, de sucre et 
de bacilles virulents. 

Celte infâme pratique ennemie a été por-
tée à la connaissance de la population afin 
qu'elle prenne les précautions nécessaires 
en surveillant surtout les enfants. 

Bologne, 14 Mars. 
Les journaux de Bologne reproduisent le 

communiqué du commandement do la divi-
sion militaire de Rnvenne, relatif au jet, par 
des avions autrichiens, en février dernier, 
de bonbons qui furent ramassés surtout par 
des enfants. 

On croit en Angleterre que les événe-
ments vont se précipiter et que les 

hostilités seront terminées 
cette année. 

Londres, 14 Mars. 
La lutte glorieuse des Français sur le 

front de Verdun et les victoires des Rus-
ses en Orient ont fortifié en Angleterre 
la croyance en la précipitation des évé 
nements, et laissent prévoir, chose qui 
eût encore été impossible il y a quelques 
semaines, une fin prochaine de la 
guerre. 

Au Lloyd, on donnait comme terme 
des opérations générales la fin de juij 
let ou le mois d'aoûi. Mais le sentiment 
qui prédomine est celui-ci : « L'année 
en cours verra la fin des hostilités ». 

Dans les importantes Compagnies du 
West-End, l'optimisme prévaut. On y 
conclut de grosses affaires pour l'été et 
l'automne prochains sur la base du 
temps de paix. 

DANS L'EST AFRICAIN 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 14 Mars. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : 
L'opération commencée lo matin du 11 mars 

contre la position préparés par les Allemands 
dans Ses collines do Kitovo, à l'ouest de Ta-
vita, devint une lutte des plus acharnées, qui 
se poursuivit jusqu'à la nuit avec des chan-
ces diverses. Les Allemands en grande fore» 
occupaient les coliines à penîas rapides, cou-
vertes de bois épais qui constituaient de for-
midables obstacîes. Au cours du combat, cer-
taines parties de ces positions furent prises, 
perdues et reprises plusieurs fois. 

Entre 21 et 24 heures, une dernière attaque 
à la baïonnette a permis à deux détachements 
sud-africains d'y prendre pied, de s'y mainte-
nir et d'y recevoir des renforts. Le lendemain 
matin, les renforts étant arrivés, ont vit les 
troupes indigènes allemandes dévaler et se 
retirer dans la direction du Sud-Ouest vers 
Kahf. 

Pendant l'engagement de Kitovo, une des 
brigades montées déblayait le pied des colli-
nes du nord-ouest da Kilimandjaro où se trou-
vaient les troupes allemandes séparées du 
corps principal par suite de !a rapidité de la 
marche britannique les 8, 9 et 10 mars. 

Des mouvements sont exécutés en vue rie 
couper à ces troupes isolées une retraita ver3 
l'Ouest. Entre temps, une forte colonne venue 
de Tongido apparut sur la route de Arusha à 
Moohi, à l'arrière du corps principal alle-
mand, lequel se replie au Sud dans la direc-
tion de la voie ferrée d'Usamfeara. La pour-
suite continue. 

Les consuls portugais 
retenus par ies Allemands 

Berne, 14 Mars. 
LeS ennui1* P.»*wft«lc o^t rxiiclllii^llîi ov^in 

retenus'comme otages jusqu'à ce que le gou-
vernement de Berlin ait reçu l'avis que les 
consuls allemands au Portugal sont sortis du 
pays. 

Au Brésil 
Rio-dè-Janeiro, 14 Mars. 

D'une enquête faite par les journaux, il 
résulte que jusqu'à présent, dix-sept asso-
ciations portugaises, en majorité monarchi-
ques, se sont déclarées solidaires du gouver-
nement. On attend avec impatience la réu-
nion des présidents de toutes les associations 
et de la Chambre de Commerce convoquée 
pour jeudi à l'effet d'examiner la situation 
et de délibérer sur le meilleur et lo plus ra-
pide moyen d'aider le gouvernement. 

Il paraît qu'un membre influent de la co-
lonie portugaise compte proposer la dissolu-
tion des associations politiques, pour mettre 
un terme à toute'dissension parmi la colonie. 

Les manifestations continuent dans tout le 
Brésil. 

Un ordre du jour 
à l'armée de mer portugaise 

Lisbonne, 14 Mars. 
Le major général de la flotte a adressé à 

l'armée de mer un ordre du jour où il fait 
appel avec confiance au patriotisme de* tous 
pour la défense des ports. 

La légation d'Autriche-Hongrie se prépare a 
partir sous peu de jours. 

Le baron Kuhn fait emballer rapidement le 
mobilier en vue de ce départ. 

Les conférences pour la constitution d'un 
ministère national n'ont pas encore abouti. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

nous a dit que, bien qu'il n'ait pu encore 
sortir, le ministre d'Etat est beaucoup mieux. 
Sur les conseils de ses médecins, M. de Frey-
cinet continue de rester dans ses apparte-
ments. Il peut cependant y recevoir de nom-
breuses visites. 

C'est ainsi que plusieurs de ses collègues 
dft ministère sont venus le voir ces deux der-
niers jours et qu'il a eu, notamment, samedi, 
un long entretien avec M. Aristide Briand, 
président du Conseil. » 
——————————— 

ournee niwtair 

Paris, 14 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M, Paul Deschanel. 

Un Député tué à l'ennemi 
Le président prononce l'éloge funèbre de 

M. ïhomé, député de Bambouillet, sous-lieu-
tenant d'infanterie, mort au champ d'hon-
neur. 

M. Paul Deschanel s'exprime en ces termes 
Mes chers Collègues, 

J'ai reçu de M. lo général commandant en chef 
la dépêche suivante : 

« Sous-lièutenant André Thomé, député de Ram-
bouillet, affecté à l'état-major d'une brigade d'in 
fanterie, a été mortellement blessé, le 10 mars, 
sur le terrain des opérations, au nord do Verdun. 
Décédé dans la soirée. A reçu la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur. » 

Notre jeune collègue, allié à la famille Carnot, 
avait, dès le commencement de la guerre, porté 
aux armées le reflet de ce grand nom. 

Vous vous souvenez qu'après la première attaque 
des Allemands sur Verdun, il revint pendant quel-
ques heures au milieu de nous, tout chaud encore 
des combats auxquels depuis un an et demi il avait 
donné sa jeunesse. Il nous conta la formidable 
mêlée, ce déluge de fer et de feu, tel que cette 
guerre, ni aucune autre guerre, n'en avaient 
jamais vu, humiliation suprême de la ralsdn, et 
comment nos troupes, sous le commandement de 
chefs résolus, arrêtèrent l'assaut furieux des 
colonnes ennemies par des prodiges d'héroïsme qui 
dépassent eu splendeur les exploits les plus magni-
fiques. 

En nous faisant ce récit, il respira la foi tran-
quille, et ses regards lançaient les éclairs de cette 
vaillance qui, là-bas, anime tous les cœurs. 

Mais il brûlait d'affronter les périls qtfil avait 
recherchés avec persévérance, et de rejoindre ceux 
dont il allait redoubler la bravoure. 

Il est tombé à leur tête. 
Plaignons profondément la mère, la Jeune femme 

et les enfants en pleuts, mais fut-il jamais gloire 
plus haute pour cause plus sainte ? ., 

Je salue avec lui ses compagnons de luttes, les 
héros obscurs qui ont fait à la France, avec 
allégresse, l'offrande de leur vie. 

La Chambre tout entière se lève et s'asso-
cie aux regrets exprimés par son président. 

L'assemblée adopte sans débat : 
1° La proposition de résolution de M. Fer-

nand Babier et plusieurs de ses collègues, ten-
dant à charger la Commission des travaux 
publics, des chemins de fer et des voies de 
communication, de procéder à une étude du 
réseau des routes et chemins ; 

2" La proposition de résolution de M Cro-
fard et plusieurs de ses collègues, tendant à 
charger la Commission des Travaux Publics 
des chemins de fer et des voies de communi-
cation de présenter un rapport sur le fonc-
tionnement des ports de commerce français, 
et de préparer un programme d'amélioration 
de l'outillage national. 

Le Cbemln de Fer dlds-âfjefoa 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant approbation d'un ave-
nant à la convention du 8 mars 1909, relative 
à la concession du chemin de fer de Djibouti 
à Addis-Abeba. 

Après une discussion à laquelle prennent 
part M. de Monzie, qui combat le projet M. 
Honnorat, rapporteur, qui le soutient et M. 
Dcumergua, ministre des Colonies, qui, au 
nom du gouvernement, se déclare favorable 
au vote du projet, celui-ci est adopté au 6cru-

La séance levée à 7 heures 25 est renvoyée 
à jeudi, 3 heures. 

Paris, 14 Mars. 
L'accord que les gouvernements de France 

et d'Italie ont conclu à la suite du voyage à 
Borne de M. Briand, dit l'Echo de Paris, ne 
comporte pas seulement la suppression des 
privilèges capitulaixes que l'Italie possédait 
au Maroc. Il traite aussi ' diverses questions 
moins connues du public. 

C'est ainsi qu'il règle le traitement qui sera 
appliqué, dans chacun des deux pays, aux 
déserteurs et aux insoumis de l'autre pays. 

Il règle aussi, pour la zone française du 
Maroc et pour la Libye les affaires relatives 
aux écoles et aux lois d'assistance sociale. 

es Permissions ayx Hommes du Front 
Nous lisons dans l'Officiel du 12 du cou-

rant : 
M, Guichard, député, demande à M. le mi-

nistre de la Guerre s'il ne serait pas possible 
de faire bénéficier d'une permission de six 
jours les hommes qui ayant été blessés ont 
déjà eu une permission 'de sept jours, alors 
que des officiers, qui sont dans ce cas, au-
raient bénéficié de cette faveur. (Question du 
" février i9ic.) 

Réponse. — Aux termes des nouvelles ins-
tructions du général en chef, les hommes de 
cette catégorie sont susceptibles de bénéficier 
d'une permission do six jours à leur tour, 
tel qu'il aura été déterminé par leur ancien-
neté de présence depuis leur retour au front, 
comparée à celle de leurs camarades. 

L'expédition du Mexique 
n'entravera pas la livraison 

des munitions aux Alliés 
Londres, i4 Mars. 

. On mande de Washington au Morning 
Post » 

On craint que l'expédition entreprise con-
tre les troupes du général Villa ne prenne 
les proportions d'une campagne très dure. 

■ Néanmoins, on déclare que les commandes 
données par lé gouvernement aux fabriques 
qui travaillent pour les Alliés n'occasionne-
ront aucun retard à la livraison des fourni-
tures destinées aux Alliés, car les ressources 
américaines sont illimitées. 

A la Commission âe l'Armée 
Paris, 14 Mars. 

La Commission de l'Armée, réunie sous la 
présidence du général Pédoya, a entendu M. 
le sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie, sur 
l'utilisation de la main-d'œuvre travaillant 
pour la guerre, et sur los conditions dans les-
quelles est prévu l'appel de la classe 1S88. 

La santé de H. de Freycmeî 
Paris, 14 Mars. 

M. de Freycinet, on le sait, a été souffrant 
ces temps derniers. Nous avons fait prendre, 
hier, de. ses. nouvelles à son domicile, .où l'on 

L'avancement des instituteurs mobilisés 
Paris, 14 Mars.-

M. Painlevé, ministre de l'Instruction pu-
blique, vient de décider que l'avancement 
des instituteurs ne saurait souffrir du passage 
sous les drapeaux.pendant la guerre. Après 
entente avec le général Galliéni, il a invité 
les préfets à convoquer d'urgence les mem-
bres des ' Conseils départementaux à l'effet 
d'établir les listes- de proposition pour les 
titularisations do 1915 et de 1916, auxquelles 
concourront tous les instituteurs mobilisés 
ou non, ainsi que les propositions au 'Choix 
et les récompenses honorifiques, médailles 
d'argent des instituteurs et institutrices. 

Les membres des Conseils départementaux 
actuellement mobilisés auront une permis-
sion de cinq jours afin qu'ils puissent siéger. 
En ce qui concerne la solde des jeunes insti-
tuteurs, cette question reste en suspens, seul 
le ministre des Finances peut la trancher à 
moins qu'une initiative parlementaire ne 
vienne la régler par une proposition de loi. 

loir et de faire en plein combat avant d'avoir 
voulu avant d'avoir fait, il faut nous dégager a 
tout prix, ou accepter le lâche refuge de l'anéan-
tissement. 

Quand nos héros reviendront tout saignants de la 
gigantesque bataille, leur premier besoin no sera-
t-il pas de savoir, de juger ? Les mères, les épou-
ses, les fils, feront lo compte do leurs morts de 
leurs mutilés, ce sera l'heure des examens de 
conscience, où les sllentlaires n'auront plus au'à 
se cacher. 

Il se sera passé quelque chose dans les tranchées; 
un emmagaslnement de pensées trop longtemps 
contenues voudra des explications au grand jour. 
Une loi mécanique enseigne que la réaction est 
proportionnée à l'action. Quelle affaire, en ce dé-
licat passage de la compression systématique au 
régime de la liberté retrouvée I 

Les sUentiaires auront passé, et le cublculum 
vidé, II restera a la Franco résolue à savoir aul 
l'a'bien et nui l'a mal servie. 

Sauvons la France d'abord, et tachons de com-
prendre que les peuples ne se maintiennent qu'à 
force d'énergie. 

I Imwn les Journaux 
Paris, 14 Mars. 

L'Homme Enchaîné. — Les silentiaires. — 
De M. G. Clemenceau. 

Je mo suis laissé dire que les soldats die la Révo-
lution n'avaient pas chassé l'ennemi du terri-
toire a force de sUence. Leurs lèvres se seraient 
amèrement tordues si on leur avait offert la pro-
tection d'un professeur de mutisme chargé do faire 
taire les méchantes personnes assez mal avisées 
pour leur venir on aide par une Inlassable persis-
tance â demander la réparation des fautes d'une 
très imparfaite organisation de victoires. Ces fau-
tes, ils en avaient trop crueUcment souffert, pour 
éprouver d'autres sentiments que de gratitude à 
l'égard des bons citoyens qui encouragaient la 
colère des grands responsables en vue de faire de 
meilleures conditions de lutte à nos héroïques ar-
mées. 

C'est ainsi qu'on no voit pas de trace à Paris, en 
ce temps-là, de cette fameuse garde des silen-
tiaires. à qui revenait, dans Byzance. l'office d'im-
poser à la foule le respect do ceux quf ne le méri-
taient pas. Sous des formes diverses, pourtant, la 
coutume s'était longtemps conservée. 

L'ancien régime se nourrissait de silence, et les 
silentiaires ne lui manquaient pas. L'événement, 
toutefois, ayant fait la preuve que si les maîtres 
du jour trouvaient leur avantage a maintenir leurs 
sujets dans une organisation d'aphonie qui lais-
sait libre champ aux pires excès de l'irresponsa-
bilité, le peuple français en était venu à compren-
dre que l'intérêt suprême du pays voulait une 
liberté de dire et de Juger pour mieux faire. 

Ainsi, s'établit à nouveau, par voio de consé-
quence fatale, l'avènement des sUenlinires byzan-
tins- autour d'un simulacre de divinité. Par d'ex-
pertes mains de servilité, un impénétrable man-
teau de eUence fut jeté sur toutes les fautes d'une 
bureaucratie d'impréparation — réparables à con-
dition qu'elles fussent redressées par le gouverne-
ment, s'il en trouvait le courage, ou par la libre 
critique des citoyens, s'il était nécessaire do les 
dénoncer pour imposer leur élémentaire devoir 
aux détenteurs apparents de l'autorité. — Sans 
doute, il est plus aisé de s'en remettre de l'ef-
fort aux grands chefs de Toutlne, dont tout l'ef-
fort est de ne pas s'efforcer. Sans doute la su-
renchère du moindre effort, entre tous les tardi-
grades d'humanité qui sont le poids mort d'un 
peuple d'action, offre de supérieures commodités 
de dilettantisme, mais il faut que les temps le 
permettent, et les temps de ce JOUT no le per-
mettent pas. . j , , 

De l'immense vagua de gaz asphyxiants, dont 
l'effet se résout en une Immense fatigue, de you-

Pour la Classe 1917 
Le Théâtre Valette, où les concerts clas-

siques attiraient les mélomanes et les mon-
dains du temps de paix, n'ont guère connu 
depuis la guerre, que le concert, aux béné-
fices mixtes, du maître musicien Saint-Saëns. 

Or, l'immense salle, à peine dépoussiérée, 
va connaître cet après-midi un public inac-
coutumé. Une conférence toute particulière 
y sera donnée et l'uniforme sei£ la tenue de 
rigueur. 

Voici, ,au surplus, le texte même du pro-
gramme et les détails de l'organisation, tels 
qu'ils ont paru au rapport de la Place : 

« En exécution de la note de service du 
13 février 1916, du général commandant la 
15e région, une conférence médicale doit être 
faite à tous les jeunes soldats de la classe 
1917 présents à Marseille. En conséquence, 
ces militaires, de tous les corps de la garni-
son, seront réunis, le mercredi, 15 courant, à 
13 heures 30 dans la salle des Concerts clas-
siques (Théâtre Valette). Ils y seront con-
duits en ordre et dans une tenue correcte, 
sans armes, par un cadre dont un adjudant, 
désigné par les chefs de eorps. 

a Le capitaine Gaubert, adjudant de gar-
nison, sera chargé d/i maintien de l'ordre 
dans la salle. » 

Il se pourrait, d'ailleurs, que cette innova-
tion soit renouvelée. 

e midi a 
M. Joseph Mezzana, contrôleur à la Compa-

gnie des Tramways, dépôt des Chartreux, 
vient d'être l'objet de la citation suivante, 
qui intéressera les nombreux amis qu'il a 
laissés : « Le lieutenant-colonel commandant 
le 115° territorial, cite à l'ordre du régiment 
le soldat Joseph Mezzana, numéro matricule 
7.044, à la compagnie de mitrailleuses : Mi-
trailleur énergique ; a été tué le 8 juillet 
1915, par un éclat d'obus, alors qu'il se por-
tait résolument en avant avec sa pièce. » 

La session d'examen d'aptitude aux bour-
ses dans les lycées et collèges de garçons, 
s'ouvrira au lycée de garçons de Marseille 
(entrée par le boulevard Garibaldi), le jeudi 
23 mars courant. 

L'appel des candidats aura lieu à 7 h. 30. 

Conseil de guerre. —- Le lieutenant de Mar-
liave, des compagnies de Place, 133° régi-
ments territorial d'infanterie, vient d'être dé-
signé pour remplacer au Conseil de guerre, 
en qualité de juge, le lieutenant de Villeneuve, 
du 141° d'infanterie, rayé des cadres. 

Une circulaire ministérielle très formelle 
vient d'enjoindre aux bureaux militaires des 
diverses régions de rappeler à partir de la 
classe 1S9G les fonctionnaires du service armé 
et les hommes mis en sursis d'appel. 

Une dérogation spéciale est faite en faveur 
des fonctionnaires do la police dont le nom-

Avis aux navigateurs. — Le capitaine de 
port rappelle aux navigateurs entrant dans 
le port ou en sortant, par la passe Nord mar-
quée par un feu vert et un feu rouge, qu'ils 
doivent doubler dans le Nord, à environ 
.000 mètres, la bouée rouge à feu vert, qui 

signale l'avancement des travaux de la jetée-
abri du bassin Mirabeau, de manière à pren-
dre la passe du cap Janet en droite ligne. 

Il signale également à l'attention des capi-
taines et pilotes la présence des engins ser-
vant à la construction des murs de quai des 
musoirs, indiqués par des bouées-amarres, 
dont il est prescrit de se tenir à distance d'une 
dizaine de mètres. La marche du vapeur doit 
être très modérée devant les travaux des mu-
soirs. 

Ces mesures de précaution sont expressé-
ment recommandées en vue de prévenir les 
abordages dans la passe et sauvegarder l'exis-
tence -des ouvriers travaillant dans les cais-
sons. \ 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, mercredi, 15 du courant, de 9 heu-
res à 4 heures sans interruption, pour les 
assistés des 6e et 7' cantons et demain, jeudi, 
pour ceux des 8° et 9" cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Actes de probité. — Le conducteur Revesti-
gat, du groupe automobile de la 15« région, 
s'est empressé de remettre au bureau de la 
Place un porte-monnaie qu'il venait de trou-
ver sur la voie publique. 

Le général gouverneur a félicité le soldat 
Revestigat pour son acte d^ probité. 

wv Le jeune Maxius Calusio, 18 ans, de-
meurant boulevard Pardigon, 8 A, trouvait, 
avant-hier, chemin des Chutes-Lavie, vingt 
coupons d'actions Félix-Fournier, qu'il a dé-
posés au commissariat de. police des Char-
treux. M. Nietto, commissaire de police, a 
vivement félicité ce jeune homme au sujet 
de cet acte de probité. 

A l'occasion de la fête de Saint-Joseph, le 
marché aux fleurs sera tenu toute la jour-
née du 18 du courant, sur les allées de 
Meilhan, à l'exclusion de,tous les autres mar-

Cours public de botanique appliquée. — 
Ce soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur 
à la Faculté des Sciences, traitera le sujet 
suçant : La végétation des rivages français. 

M. le président de la Chambre de Commerce 
est informé par M. le directeur des Douanes 
qu'aux termes d'un avis inséré au Journal 
Officiel du 10 mars, la durée de validité des 
autorisations d'exportation sera désormais de 
90 jours francs à compter de la date de la 
réponse de l'administration des Finances ou 
de celle de l'autorisation de transport, lors-
que celui-ci doit être autorisé par l'adminis-
tration de la Guerre. Dans ce dernier cas, la 
marchandise doit être expédiée de la gare 
de chargement dans le délai sus-indiqué. 

Fédération des laitiers. — Les membres de 
la Fédération des Laitiers sont priés d'assis-
ter à la réunion de l'assemblée générale qui 
aura lieu jeudi 16 mars dans le local de la 
Fédération des Syndicats Patronaux, rue des 
Dominicaines, 50. 

Quel est cet homme — Lundi, vers 11 
heures du soir, rue de la République, un 
homme d'un certain âge, en bras de che-
mise, nu-tête et pieds nus, se livrait à de 
multiples excentricités. Des agents le condui-
sirent à la permanence, d'où, après examen 
du docteur Gillet, il fut admis à l'asile de 
Saint-Pierre. Son identité n'a pu être éta-
blie. Il paraît d'origine italienne, taille au-
dessus de la moyenne, corpulence assez forte, 
très chauve. Il paraît âgé de 50 à 60 ans. 

Accidents d'auto. — Avant-hier, un peu 
après midi, Mme veuve Caroline Valentino, 
80 ans, rentière, demeurant chemin des Char-
treux, 135, était heurtée et renversée près de 
son domicile, par une auto conduite par le 
chauffeur Georges Carels, de passage à Mar-
seille. Le choc ne fut pas violent. Mais Mme 
Valentino fut assez sérieusement contusion-
née et se plaignit de douleurs internes. Elle 
a été reconduite à son domicile, pu un doc-
teur a été appelé auprès, d'elle.. 

wv Vers 8 heures, avant-hier soir, l'auto da 
M. Fournier, industriel, eut une embardée, 
boulevard de la Madeleine, et alla démolir la 
Porte de la cave de la pharmacie Brémond, 
au n° 65 de cette voie. Il n'y eut pas d'acci-
dent de personne. 

. Conférence. — Ce soir mercredi, aux Excmv 
sionnistes Marseillais, brasserie du Chapitre,; 
réunion hebdomadaire. Conférence de M., 
Louis Borelli, avocat, vice-président de la 
Société, sur : Les champs de bataille austro-
italiens et les Alpes dolomitiques,. avec pro-
jections lumineuses. 

Au voleur !... — L'autre soir, vers 9 heures 
et demie, Mme Louise Burdet, gérante d'une 
crémerie, lo, rue Colbert, constatait, dans le 
tiroir de son comptoir, la disparition d'un 
sac renfermant une somme de 850 francs. 

Vers 5 heures, avant-hier soir, le nom-
mé Djabella Mohamed, 21 ans, habitant rua 
Bernard-du-Bois, 67, était surpris au moment 
ou, rue des Pénitents-Bleus, il venait de dé-
rober à la tire le portefeuille de M. André 
Macario, boulanger à Saint-Loup. Le voleur 
put être arrêté, après poursuite, par le ser-
£ei, Gabriel Augier, du 55° d'infanterie. Dja-
bella Mohamed a été écroué. 

vvv Avant-hier, entre midi et 2 heures, des 
malendrins se sont introduits dans le maga-
sin de M. Robert Youssurum, tailleur, rue 
Breteuil, 16. ils S'y sont emparés de divers 
coupons de drap évalués à 1.400 francs. 

■wv Dans la remise de M. Lazare Barthélé-
my camionneur, rue Mathilde, 27, au Canet, 
1 autre nuit, des malfaiteurs se sont emparés 
de harnais ayant une valeur de 150 francs. 

« La Corse ». — Ce journal paraît aujour-
dhui. Ses nombreux lecteurs peuvent se le 
procurer dans tous les kiosques et chez tous 
nos dépositaires. 

On y lira avec plaisir une série d'articles 
très intéressants, entre autres celui de notre 
ami M. le docteur Morucci, sous le titre : 
« A ceux qui entendent parler d'un roi », 
Une belle et magistrale réponse à M. Gustava 
Hervé : « Toujours Lui », « La Corse hospita-
lière » et les dernièrées nouvelles : « A travers 
la Corse ». > 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Communiqué de la Mairie. — 

Lo Conseil des adjoints s'est réuni hier matin 
mardi, sous la présidence de M. Lafond, maire. 
On s'y est occupé de la possibilité d'utiliser les 
prisonniers allemands à l'extraction de la lorèt 
communalo do bois-bas pouvant être vendus aux 
boulangers. Le Conseil a été, en outre, d'avis da 
signaler à M. le trésorier-payeur général la pénurie, 
de monnaie de billon dont souffre depis quelque 
temps le commerce local. Il a ensuite eu commu-
nication de la liste fournie par 11. le receveur 
municipal, des 40 numéros de la loterio belge 
appartenant a la commune. Après examen de plu-
sieurs autres affaires administratives, la séance a 
été levée à 11 heures. 

CUGES. — Citation d l'ordre du jour. — Nout 
apprenons avec le plus vif plaisir que notre conci-
toyen Bonlfay Clément, soldat infirmier au 7" colo-
nial, vient d'ûtre cité à l'ordre du jour pour la 
motif suivant : « Zélé et courageux, a, pendant 
1 attaque du 13 février, recueilli et pansé avec 
beaucoup de dévouement un grand nombre de 
blessés. » Nous sommes heureux de lui adresser 
nos félicitations. 

A!X. — Avis. — Le maire d'Alx a l'honneur da 
faire connaître à ses administrés que l'êau du 
canal du Vcrdon a été remise dans lo canal la 
mardi U mars, à 6 heures du soir, et qu'elle arri-
vera à la prise de la ville, à Saint-Eutrope, la 
jeudi 18 mars, dans la matinée. 
—^—^—————: «3^»- a 

LE COMMERCE AVEC L'EIEI 
L'audience de demain du Conseil de guerre 

de la 15e région sera uniquement consacrée 
aux affaires de commerce avec l'ennemi. 

La première sera l'aiffah'ie Gazau. L'in. 
culpé est accusé d'avoir envoyé en Allema-
gne, a la maison Jean-Marie Farina d'impor-
tantes quantités d'essence de néroli. L'accu-
sation inculpait les deux frères, distillateurs 
à, Vallauris, mais un non lieu est intervenu 
en faveur de iiin d'eux, car il ne pouvait 
être poursuivi juridiquement. 

Celui qui comparaîtra demain devant-Je; 
gistrat d'ordre judiciaire dans l'exercice ds 
ses fonctions. 

L'accusation sera soutenue par M. le lieu-
tenant Dunan qui a mené l'instruction de 
cette affaire avec un soin tout particulier. 

Cazau a choisi pour défenseur M6 Milliaud( du barreau de Montpellier, qui sera assisté da 
Ma Nathan, du barreau de Marseille. 

vu L'autre affaire est la deuxième des aïs 
faires de Saint-Remy. L'inculpé, Jacques Hasë< 
lach, né à Schaffho'use (Suisse) négociant en 
graines de semence à Nîmes et à Saint-Rémy< 
de-Provence, est accusé d'avoir expédié d'im-
portantes quantités de graines de semence en 
Suisse et en Hollande, à destination de mai-
sons allemandes. 

M. le capitaine Massière, officier histruc* 
teur, tiendra le siège de commissaire du 
gouvernement. La défense sera présentée pars 
M° Laffon, du barreau de Tarascon. 

Nouvelles Rafles 
Nombreuses arrestations dans 

les rues centrales 
La police a procédé, hier après-midi, à des 

rafles générales dans les quartiers du centre.: 
Do nombreux bars et meublés ont été visité3 
et de multiples arrestations ont été opérées. 

Au fur et à mesure de leur arrestation les 
individus suspects étaient conduits, soit dans 
les postes de police voisins, soit directement 
à la Sûreté, où leur situation était minutieu-
sement examinée. A 7 heures du soir, quatre-
vingts arrestations avaient été effectuées, 
parmi lesquelles celles de plusieurs expulsés, 
interdits do séjour, etc. 

Finalement une trentaine d'Individus ont 
été conduits et enfermés au violon central. 
Quelques autres ont été déférés à l'autorité 
militaire. Les rafles vont continuer. 

Indiquons que des mesures rigoureuses vont 
être demandées contre les meublés et débits 
qui habituellement, servent de refuge aux 
escarpes de toutes sortes qui infestent cer-
taines rues du centre. — E. L. 

La Grande Revue « Et iprès ? » 
aox teiétés-Cssisis 

La somptueuse revue a grand spectacle Bt 
Apres 1, signéo par les auteurs à succès, Celval 
et Charley, continue le cours de ses ri-présenta-
tions triomphales, aux Variétés-Casino. 

On ne se lasse pas d'applaudir notre célèbre co-
mique Vilbert et, à ses côtés, toutes les vedettes 
réunies par Mme Rasimi, avec, a leur téte, la 
délicieuse Mary Massart. 

Les costumes et la mise en scène de Mme Rasimt 
sont vraiment admirables et ne contribuent pas 
peu, au succès énorme de El Apres ? 

Tout 1© monde voudra aller admirer cette magni-
fique revus, qui laisse loin, après elle, tout ce qui 
a été fait jusqu'à ce jour. 

Rappelons à nos lecteurs que les représentations 
de Et Après ? ont lieu tous les soirs et, en mati-
née, les lundi, Jeudi et dimanche. 

Qu'on se hate, car la tournée de Mme Haslml, 
appelée ailleurs par des engagements antérieurs! 
no restera plus que quelques jours à Marseille. 

Au Conseil de guerre de la 1SB région 
Le Conseil de guerre de la 15' région, réuni 

hier, sous la présidence de M. «le lieutenant-
colonel Kervella, a rendu les jugements sui-
vants : 

Les caporaux B... et C..., les soldats S..., M..., 
R... et C..., du 32" colonial, étaient poursuivis pour 
violation de domiciles, vol par effraction et esca-
lade, abus d'autorité et bris de clôture, pour s'être 
rendus coupables, à Cassis, dans le courant d'oc-
tobre dernier, de ces divers délits au préjudice da' 
plusieurs propriétaires de villas de cette ville. La 
Conseil a prononcé les condamnations suivantes : 
Les deux caporaux, à 3 mois de prison-, les soldats 
S..., à l an de prison et 10 francs d'amende; M..., 
à S mois de prison, et R... et O..., à / mois d» 
prison. 

L..., classe 1894, du recrutement de la Seine,. 
Insoumission en temps de guerre. 2 ans de prison^ 

G..., prévenu civil, poursuivi pour abus de 
confiance. Acquitté. 

Défenseur : M* Iîertranon. 
G.. . soldat au 114* territorial, poursuivi poui 

menaces de mort et violences envers la femme M.»/ t mois de prison. 
Défenseur : M* Pollak. 
P..., soldat au 1731 d'infanterie. Vol de chaus-

sures. 60 francs d'amende. 
Défenseur : M" François Grlsoll. 

M. le lieutenant Carrive tenait le siège d« 
commissaire du .ÇouverriemenS, " 



Serbes au Frioul 
Le ministre des Travaux Publics visite 

l'hôpital auxiliaire 
Dans le courant de l'après-midi d'hier, 

M< le minisire des Travaux Publics de Ser-
ntè, accompagné de deux fonctiionnaines 
serbes, s'est embarqué à la Santé pour se 
rendre au Frîoul. Il a été reçu au débarca-
dère par M. Borel, directeur du service 
sanitaire, le capitaine Razouls, le docteur 
de service et leurs collaborateurs. Pendant 
toute l'après-midi, le haut fonctionnaire 
serbe a visité tes installations de l'hôpital 
auxiliaire où ont été soignés plus de 20.000 
militaires et réfugiés qui ont traversé les 
établissements depuis novembre dernier. Le 
ministre s'est déclaré enchanté des mesures 
prises par l'administration et a chaudement 
remercié M. Borel pour tout ce qui a été 
fait en faveur de ses malheureux compa-
triotes. 

Le nombre des Serbes hospitalisés au 
Frioul est peu élevé en ce moment. La plu-
part de ceux qui sont en honne santé ont 
été placés dans divers établissements de 
la banlieue marseillaise. 

Une Barque de pêche 
e à Sausst 

CELUI QUI LA MONTAIT EST NOYE 
Sausset, 14 Mars. 

Un tragique accident s'est produit ce soir. 
Le pêcheur Jean Traverso était parti, vers 
5 heures, pour caler ses palangres. Un coup 
de mer chavira le bateau non loin de .la 
côte. 

D'autres pêcheurs, témoins de l'accident, 
du rivage, se portèrent aussitôt au secours du 
naufragé, mais ils ne purent arriver à temps 
en raison de l'état de la mer. La barque était 
vide. 

Toutes les recherches faites pour retrouver 
îean Traverso sont restées infructueuses. 

Lé malheureux pêcheur, qui était fort es-
timé de tous, laisse une veuve et une fil-
lette. — B. 
- ' -3$> ———— 

LA 
A L'OPÉRA1 MUNICIPAL, — Reprise 

du «Jongleur de Notre-Dame» 
et de la « Navarraise » 

Le spectacle que nous ottrait hier soir M. Val-
court — spectacle de choix s'il en fut — était bien 
lait pour tenter les dllettanti : Il réunissait deux 
œuvres les plus goûtées de l'immortel Massenet, 
Le Jongleur de Noire-Dame et La Navarraise, 
Toutes deux, mises au point avec un soin évident, 
toutes deux bénéficiant d'une interprétation irré-
prochable, furent chaleureusement fêtées. Comme 
11 fallait s'y attendre, le Jongleur fut, pour M. 
Codou, l'occasion d'un succès marqué. Dans le 
rôle de Jean, où il avait laissé un souvenir ineffa-
çable nous l'avons retrouvé hier avec ses qualités 
d'antan. 11 convient d'associer a son succès M. 
Flgarella dont on ne saurait trop vanter la maî-
trise: M. Doudourcsqué, admirable Prieur; MM. 
MJienga, Fournier, Rivet. 

Quant à La Navarraise, dont le dramatisme 
poignant paraissait s'aviver au souvenir de la 
guerre, elle a permis de mettre en pleine lumière 
lo beau talwit de Mlle Valentino Arrlès, Anita 
farouche et passionnée et de voix magnifique. 
Elle fut longuement ovationnée, en compagnie de 
MM Codou Boudouresque, Fournier. Mais, en cons-
tatant le succès de cette brillante soirée, nous 
devons aussi souligner la part de mérite qui 
revient a l'orchestre et aux chœurs, que conduisit 
avoc une compétence très remarquée et digne des 
plus graflils éloges, M. Louis Hasselmans, l'excel-
lent premier chef. — Intérim. 
, , u^a —— —* 

ermere 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Par^s,- '44 Mars, 

Le gouvernement fait, 'à 25 Heures, le communiqué officiel suivant : 

AU NORD DE L'AISNE, les Allemands ont essayé par trois fois de pénétrer 
dans nos tranchées, à la lisière nord-ouest du bois des Buttes. Aucune de ces 
tentatives n'a pu aboutir. 

EN ARGONNE, notre artillerie a exécuté des tirs efficaces dans le secteur du 
Four-de-Paris où un dépôt de munitions a explosé, ainsi que sur les voies fer-
rées, routes et organisations ennemies de la région Montfaucon-Avocourt. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement à obus de gros calibre a re-
doublé de violence sur nos positions-de Béthincourt à Cumières. Dans l'après-
midi, les Allemands ont déclanché une très forte attaque sur ce secteur. Re-
poussés sur l'ensemble du front avec pertes sérieuses, ils ont pris pied seule-
ment en deux points de nos tranchées entre Béthincourt et le Mort-Homme. 

A L'EST DE LA MEUSE ET EN WŒVRE, l'artillerie a été très active de 
part et d'autre au cours de la journée. Pas d'action d'infanterie. 

Au nord de Saint-Mihiel, nos batteries ont bombardé d'importants baraque-
ments ennemis dans le bois d'Heudicourt et provoqué un grand incendie dans 
la gare et les entrepôts de Lamarche-en-Wœvre. 

EN LORRAINE, nous avons canonnô une colonne ennemie au nord-est de 
Delme. 

DANS LES VOSGES, grande activité des deux artilleries dans le secteur de la 
Chapelotte et dans la vallée de la Thur. Des coups de mains sur les tranchées 
ennemies de Stosswihr et de Carspach, nous ont permis de faire une soixantaine 
de prisonniers et de prendre un matériel assez important sans aucune perte de 
notre part. - ■* 

A.VIA.TI03NT 
Six avions du premier groupe de bombardement, et cinq avions bl-moteurs 

ont lancé quarante-deux ôbus de gros calibre sur la gare de Brieulles. 
De très nombreux combats aériens ont été livrés aujourd'hui dans la région 

de Verdun. Trois avions allemands ont été vus nettement abattus par les nôtres 
dans les lignes allemandes. 

Un de nos avions, attaqué par quatre appareils ennemis à l'est de Lure, a 
engagé le combat et a réussi à abattre un de ses adversaires, qui est tombé 
dans la région de Cernay. L'avion français est rentré indemne dans nos lignes. 

Morts au Cïiasp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Graille, tué à l'âge de 34 ans ; 
De M. Marcel Bertrand, soldat au 83 colo-

nial, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
le 5 février 1915 à Massiges. à l'âge de 20 ans ; 

De M. Richard Massardo, lieutenant au 112' 
d'infanterie, tué à l'ennemi ; 

De ît. Jean Adrien, caporal mitrailleur au 
141" d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
30 ans ; 

De M. Gabriel Vial, engagé volontaire, mort 
pour la. France à l'âge de 20 ans ; 

De M. Fernand Favier, sergent-fourrier au 
3" colonial, mort pour la France, â bord do 
la Provcncc-II, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

'de. 28 jours du 11 février au 0 mars 1916 aura 
lieu le jeudi 16 mars 1916 de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la Répuhlique, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.C00 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 et au-dessus du 5" canton. 

La perception de là rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 4.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3* et 4" cantons. 

La perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5" canton. ' 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 â 3.000 du 6" canton. 

La. perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.201 et au-dessus du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera les 
. retardataires. 

Les obsèques d'an brave 
Les obsèques du soldat Cazes Célestin, du 

Gard, ont eu lieu, hier, à 4 heures, à l'hôpi-
tal militaire. Les honneurs funèbres ont été 
rendus à ce brave par le capitaine Rauschère, 
délégué de M. le gouverneur, un officier an-
glais, un piquet de chasseurs et Indiens, le 
représentant de la Pitié Suprême. M. le 
maire était représenté. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores offerte par cette Œuvre à 
tous les militaires morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de notre ville. 

Les soldats Messes en promenade 
Les blessés des hôpitaux des Sénégalais, 

de l'Asile du Marin, de la rue d'Hozier et 
de l'Hôtel du Levant, bénéficiaient hier de la 
promenade organisée par le Syndicat d'Ini-
tiative de Provence. 

Les confortables voitures que la Compa-
gnie des Tramways met si gracieusement à 
6a disposition, les ont conduits en excursion 
jusqu'à l'Estaque où le Comité des Pêcheurs 
leur a réservé son chaleureux accueil habi-
tuel. 

Bamenés en ville, ils ont été fleuris à leur 
passage par nos aimables bouquetières du 
cours Saint-Louis, puis ont gagné par la Cor-
niche l'établissement Monnier, où un lunch 
copieux leur a été servi, offert par M. Pla-
nard et la brasserie Le Phénix, tandis qu'une 
ample distribution de cigarettes généreuse-
ment offertes par un anonyme et le Sou du 
Lycée leur était faite. 

Un charmant concert improvisé, leur a per-
mis d'applaudir quelques-uns de leurs cama-
rades. 

Et malgré le temps maussade, c'est joyeux 
et contents que nos poilus ont rejoint leurs 
hôpitaux respectifs. 

L'Ouvroir Flammarion 
L'Ouvroir Flammarion remercie toutes les 

personnes qui veulent bien confectionner et 
lui apporter des coussins, lesquels sont desti-
nés et immédiatement envoyés à des ambu-
lances du front ou gares d'évacuation. 

La bataille qui se livre actuellement, ren-
dant les besoins plus pressants, l'Ouvroir 
Flammarion adresse un nouvel appel à tou-
tes les personnes qui voudront bien lui en 
apporter encore. L'Ouvroir est ouvert les 
lundis, mercredis et vendredis, de 3'heures 
4 7. Usures.. 

Paris, 14 Mars. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret portant règlement d'administration pu-
blique pour l'application de la loi du 5 jan-
vier 1912 relative au régime des ports mariti-
mes de commerce ; un décret rendant obliga-
toire la consignation au trust néerlandais 
d'outre mer de toutes les marchandises à des-
tination des Pays-Bas. 

Dans les Flandres 
Communipé officiel belge 

Le Havre, 14 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
intenses en"divers point]ï 'dé nos" lignes 
notamment vers Dixmude et Steens 
traete. 

La Class© 16 en f rance 
Paris, 14 Mars. 

On sait que dans un certain nombre de 
régiments allemands devant Verdun, la pro-
portion des hommes de la classe 1916 attei-
gnait un tiers de l'effectif total. En France 
la classe 1916, n'a encore donné nulle part. 

La COUP moDltoin à Bordeaux 
Le roi remercie de l'accueil qui lui 

a été fait 
Bordeaux, 14 Mars. 

Le président du Conseil, ministre des Af-
faires étrangères du Monténégro, a adressé 
au maire de Bordeaux la lettre suivante : 

Monsieur la Maire, 
S. M. le roi m'a chargé de l'honneur de 

vous exprimer ses remerciements très sin-
cères pour l'accueil si cordial que la Muni-
cipalité et la sympathique population de Bor-
deaux ont bien voulu'lui réserver, ainsi qu'à 
la famille royale. 

S. M. le roi conservera de celte réception 
un souvenir inoubliable, et d'autant plus 
cher à son cœur, dans les circonstances dou 
lourcuscs que traverse son pays. 

Je joins aux remerciements de S. M. l'ex-
pression de la vive sympathie du gouverne-
ment monténégrin, qui a l'honneur, d'être 
l'hôte de la magnifique ville de Bordeaux et 
aux destinées de laquelle vous présidez. 
Monsieur le Maire, avec tant de distinction. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Maire, 
l'assurance de ma haute considération. 

Le président du Conseil, ministre des Af-
faires étrangères. Signé : MIOUCHKOVITCH. 

leeemoense m mm 
PROMOTIONS 

Paris, 14 Mars. 
Sont promus à titre temporaire : 
Infanterie. — Au grade de lieutenant-colonel : 

M. Maillaud, onel de bataillon au 298' territorial 
d'inlanterie, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant et maintenu au 
corps : MM. Navarre, adjudant au service aéro-
nautique ; Guynemer, sergent au service aéronau-
tique ; Partridge, sergent au service aéronauti-
que ; Delorme, adjudant au service aéronautique. 

/occupation e! la défense 

Paris, 14 Mars. 
Sur le rapport du ministre de la Guerre, 

du ministre des Affaires étrangères et du 
ministre des Finances un décret vient de 
créer en Tunisie, à titre provisoire, une 
compagnie saharienne chargée de l'occupa-
tion et de la défense du territoire du Sud 
Tunisien, de la surveillance de la frontière 
Tuniso-Tripolitaine, et exceptionnellement, 
de concourir à la police et à la défense du 
Sud Algérien.. 

L'achat du blé de printemps 
par l'autorité militaire 

Paris, 14 Mars. 
Le président de la République, sur le rap-

port du ministre de l'Agriculture, décrète : 
ARTICLE PREMIER. — A l'exception des quantités 

déclarées pour la semence, le blé de printemps ré-
colté en France sera acheté directement aux pro-
ducteurs par l'autorité militaire avant le 31 dé-
cembre 1910, au prix maximum de 33 tr. le quin-
tal métrique. 
,.,Al!ï' 2' 7~ Lcs agriculteurs désirant vendre leur 
blé dans les conditions énoncées à l'article pré-
cédent, devront faire à la mairie : 1° avant le , 
15 avril, une déclaration de Ja çunerneie QU'US I 

auront ensemencée en blé de printemps dans la 
commune ; 2" avant le 15 octobre une déclara-
tion de la quantité totale de grains qu'ils auront 
récoltée sur les dites emblavures, et qu'ils desti-
nent à la vente à l'autorité militaire. 

ART. 3. — Un arrêté du ministre de l'Agriculture 
précisera les conditions de contrôle des étendues 
ensemencées, des stocks de grains, récoltes, et dé-
terminera quelles seront les sanctions encourues 
par tous les contrevenants qui auraient livré des 
grains autres que ceux résultant de la récolte du 
blé de' printemps. 

afallle 
de Verdun 

Les opérations d'hier 
le secteur Béthincourt - Cumières 

L'effort de l'ennemi sera vain. 
Paris, 14 Mars., 

Après trois jours de répit, l'offensive de-
vant Verdun a pris aujourd'hui une vio-
lence redoublée. C'est le troisième acte de 
la bataille qui commence. 

Ainsi que lo faisaient prévoir sea actions 
d'hier, tout l'effort de l'ennemi s'est porté à 
l'ouest de la Meuse sur notre front étroit de 
4 à 5 kilomètres, qui, longeant la route, va 
de Béthincourt à Cumières, en passant en 
avant du Mort-Homme.Cette hauteur, qui 
commande le débouché de Béthincourt,et do-
mine sur la rive gauche du ruisseau de 
Forges.constitue le pilier de notre ligne de 
résistance. 

Dans ce secteur, la conquête de cette po-
sition, singulièrement gênante, devait donc 
tenter l'ambition de la tactique allemande. 
Elle cherche actuellement à réussir, mais, 
en vain. Un bombardement préalable d'o-
bus de gros calibres a donc fait rage dès ce 
matin entre Béthincourt et Cumières, puis 
une attaque d'infanterie, très puissante, 
s'est déclanchéo dans l'après-midi. Les Al-
lemands ont pris, pied en deux endroits 
de nos tranchées, entre Béthincourt et le 
Mort-Homme à peine distantes de 800 mè-
tres. L'action continue du reste sur ce 
point, et il est vraisemblable qu'à cette 
heure, il ait été chassé par une contre-atta-
que. 

Sur l'ensemble du front assailli, ils ont 
été repoussés et avec des pertes sérieuses. 
A l'est de la Meuse et en Woevre, actions 
d'artillerie très actives, mais destinées seu-
lement à nous occuper et à immobiliser nos 
troupes. 

L'adversaire, pour le moment, abandonne 
la rive droite où ses assauts sur le front 
côte du Poivre-Douaumont-Vaux échoué' 
rent en hétacombes sanglantes. 

En somme, journée satisfaisante, puis-
que les Allemands n'ont réalisé aucun pro-
grès devant Verdun. Attendons avec con-
fiance que l'équilibre des forces, après s'ê-
tre établi à notre avantage, se détruise au 
détriment d'un adversaire qui se dépense 
sans compter. 

1/ 

et la version allemande 
Genève, 14 Mars. 

L'Allemagne cherche par tous les moyens 
à accréditer auprès des neutres sa version 
selon laquelle le fort de Vaux a été perdu 
et ensuite repris par les Français. La Na-
tional Zèiiung, de Bail, apprend de source 
allemande que les troupes allemandes 
ayant réussi à pénétrer dans le fort, furent 
prises en enfilade par les Français. Les ré-
serves allemandes ne purent avancer, tan-
dis que les réserves françaises arrivèrent 
plus vite que les Allemands n'avaient 
compté. 

Les attaques françaises furent brillam-
ment exécutées. 

Londres, 14 Mars.: 
Sous ce titre, la Pall Mail Gazette écrit : 
Nous voudrions pouvoir trouver des mots 

assez élégants pour décrire les prouesses 
qu'accomplit depuis trois semâmes l'armée 
française, et, pour. exprimer les sentiments 
émus qu'elles font naître chez tes alliés des 
Français. Jour par jour, nous apprenons 
avec quelle violence l'ennemi, armé de tout 
son appareil de guerre, s'est précipité contre 
les défenses de Verdun. Chaque récit nouveau 
nous confirme de plus en plus dans l'opi-
nion que cette attaque marque le point culmi-
nant de l'énergie et des espoirs allemands. 
C'est la dernière carte jetée par l'ennemi pour 
sauver ce qui peut - être encore sauvé de 
''échec de sa grande aventure. Il^prodigue 
également ses hommes et ses obus. 

L'état-major allemand se soucierait peu des 
pertes .que lui cause cette attastue fi il pou-| 

vait proclamer devant le monde, et devant le 
peuple allemand, qu'il a saigné à blanc, qu'il 
a capturé une forteresse historique. Il a 
assailli Verdun avec le marteau le plus lourd 
qu'aient jamais soulevé les mains de Thor, 
et ce marteau frappe sans relâche, mais 
revient toujours en arrière, tordu et ébréché 
de son entreprise contre l'armure du courage 
et de la constance gauloise. 

Nous ne pouvons voir les temps dans les-
quels i nous vivons dans la perspective vraie 
qu'ils assumeront pour ceux qui viendront 
après, mais lorsque la grande guerre sera 
entrée dans les annales de l'Histoire, elle 
présentera comme son événement le plus 
dramatique la place reprise par la France 
dans son rôle de brillant conducteur de l'hu-
manité. Ce fut la France qui donna, au 
mûyen-âge, la Chevalerie et fit sortir l'Europe 
de l'ignorance et de la barbarie. 

Gommuniqué_of|iciel italien 
Rome, 14 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarna, on signale 
l'activité de l'artillerie ennemie. Dans 
la zone de Roveroto, elle a causé quel-
ques dommages dans des eiîdroits ha-
bités. Notre artillerie a dispersé des tra-
vailleurs ennemis entre Selva et Levico, 
dans la vallée de Sugana, et a bouleversé 
les défenses ennemies. 

Dans le haut Cordevole et dans la val-
lée de Popona, notre artillerie a égale-
ment atteint des colonnes de ravitaille-
ment vers Landro (Rionz) et bombardé 
la gare de Toblach. 

Sur tout le front de l'îsonzo, une 
pluie torrentielle et un brouillard ont 
entravé, hier, le tir de l'artilleri8 et aug-
menté l'impraticabilité du terrain. Ce-
pendant, grâce à son élan offensif, notre 
infanterie a renouvelé ses attaques heu-
reuses contre les positions ennemies, et 
notamment contre les pentes de Saba-
tino, entre San-Michelo et San-Martino-
de Garso, à l'est de Monfalcone. 

Les meilleurs résultats ont été réa-
lisés dans la zone de San-Martino ou 
la vaillante infanterie de la brigade Re-
gina, après une violente et rapide pré-
paration d'artillerie, a pris d'assaut à la 
baïonnette, une forte redoute dont les 
défenseurs ont été faits prisonniers. A 
leur gauche, d'autres détachements ont 
fait irruption dans les lignes ennemies 
aux abords de l'église de San-Martino, 
qu'elles ont dévastées.. 

Au sud-est de San-Martino, nous nous 
sommes emparés d'un pivot de la dé-
fense autrichienne, dit Dente-del-Crovi-
glio. 

Dans la journée, nous avons fait 254 
prisonniers dont cinq officiers. Nous 
avons capturé aussi deux mitrailleuses. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 14 Mars. 
La Chambre a continué la discussion de la 

politique économique du Cabinet. 
M. Ruini a développé une motion des radi-

caux invitant le gouvernement : 1° A se faire 
promoteur d'une collaboration nécessaire 
avec les Alliés pour les questions économiques 
les plus vitales ; 2° A prendre toutes les lzdtia-
g'ùW^a^nYiêe^ m 
solution des problèmes actuels, et, après la 
guerre, pour la meilleure organisation des 
forces nationales. 

Quelques autres orateurs ont discuté diver-
ses questions économiques. 

La séance a été levée sans Incident. 

économiques 
anglo-italieniif 

Londres, 14 Mars. 
Un accord vient d'être signé à Londres, 

entre, d'une part, la London County and 
Westminster Bank et la Lloyd Bank, comme 
représentants d'un groupe financier britan-
nique, et d'autre part le Crédite Italiano, re-
présentant un groupe financier italien. 

Cet accord a pour objet la constitution d'une 
Compagnie anglaise, ayant pour dénomina-
tion The British Ilalian Corporation et d'ùne 
deuxième Société italienne qui s'appellera la 
Compania Italo Britanica. 

Le capital autorisé de la British Italian 
Corporation sera fixé à 1 million de livres 
sterling ; celui de la Compagnie italienne à 
10 millions de lire. • 

L'objet des deux entreprises est de déve-
lopper les relations économiques entre la 
Grande-Bretagne et l'Italie, d'encourager et 
de lancer en Italie les affaires commerciales 
et industrielles. 

Le Times, le Morning Post, le Daily Te-
legraph, le Standard, sont unanimes à dé-
clarer que la mise sur pied de cette double 
« combinaison » est do toute première impor-
tance et qu'elle sera favorablement accueil-
lie. 

Le Morning Post, de son côté, constate que 
les milieux financiers londoniens prennent 
un intérêt considérable à cette expérience, 
mais qu'ils désireraient qu'une déclaration 
officielle des gouvernements britannique et 
italien vint affirmer qu'ils approuvent en-
tièrement l'arrangement ainsi conclu. 

Rome, 14 Mars. 
Les journaux annoncent ce soir que M. 

Pachitch, premier ministre de Serbie, a eu 
un long et très cordial entretien avec le mi-
nistre dos Affaires Etrangères, M. Sonnino. 
Dans les milieux politiques de Rome, on as-
sure que M. Pachitch a exprimé au gouver-
nement les chaleureux remerciements de la 
Serbie pour le concours habile et efficace de 
la marine italienne dans le transport de 
l'armée serbe à Corfou. On admet que M. 
Pachitch a profité de sa présence à Rome 
pour entretenir M. Sonnino de la situation 
balkanique. 

Le prince héritier de Serbie arrivera inces-
samment a Rome, d'où il se rendra à Paris 
en visite officielle, probablement à la fin de 
la semaine. Dans l'entourage de M. Pachitch 
on affirme que le prince Alexandre est parti-
culièrement heureux d'accomplir cette visite. 
Le prince .héritier a voué à la France un 
sentiment particulier d'affection depuis qu'il 
a vu les Œuvres diverses de secours françai-
ses envers son malheureux pays. 

M. Pachitch assistera aux travaux de la 
conférence de Paris où il représentera la Ser-
bie. 

Le million de morts du kaiser 
Londres, 14 Mars. 

On vient de publier une liste officielle com-
plète des pertes allemandes jusqu'à fin fé-
vrier. Le total, qui comprend toutes les na-
tionalités de l'Allemagne, est de -2.667.372 
hommes. C'est là, affirme la Westminster 
Gazette, le minimum absolu que les Alle-
mands pouvaient avouer. Il ne comprend 
pas les pertes du mois de février lui-même, 
ni celles encourues dans la bataille de Ver-
dun. En France et en Angleterre, on évalue 
les pertes des Allemands à un chiffre beau-
coup plus élevé. 

L'empereur d'Allemagne, rapporte-t-on, a 
dit un jour qu'il était prêt à sacrifier un 
milion d'hommes dans une guerre euro-
péenne : or, dans les listes dont nous par-
lons, le total des morts est de 660.000 et le 
nombre des disparus sur lesquels on n'a pas 

de renseignements, est de 213.000. Probable-
ment, la plus grande partie de ces disparus 
sont des morts. . 

Nous ne sommes pas très loin pour lAlle-
magne seule, du sacrifice en hommes dont la 
mort dans la pensée de 1 empereur alle-
mand, devait terrifier le monde. 

L'Action russe 
Pétrograde, 14 Mars. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 
de Riga, feu vif au sud du lac Babit. 

Dans le secteur de ce front, une 
troupe lettone, ayant forcé les barrières 
artificielles de l'ennemi, a envahi ses 
tranchées, a passé à la baïonnette les 
ennemis surpris, puis est rentrée heu-
reusement dans ses lignes. 

En Galicie, au sud-est du village de 
Podkamien et sur la région de la Strypa 
moyenne, nos éclaireurs continuent à 
opérer avec succès contre les postes en-
nemis, auxquels ils ont fait de nou-
veaux prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos trou-
pes continuent à refouler l'ennemi. 

Déclaration du gouvernement 
anglais à la Chambre des Communes 

Londres,, 14 Mars. 
A la Chambre des Communes, sir Edward 

Grey, ministre des Affaires Etrangères, lit, 
au nom de M. Asquith, premier ministre, ma-
lade, la déclaration suivante sur l'entrée du 
Portugal dans la guerre : 

« La cause immédiate de la déclaration de 
guerre par l'Allemagne contre notre plus 
ancien allié, a été la décision du gouverne-
ment portugais de réquisitionner tous les bâ-
timents allemands réfugiés dans les ports 
portugais de la métropole et des colonies. 

i L'action du Portugal aurait été complète-
ment justifiée, même sans considérer l'al-
liance anglo-portugaise, en se plaçant au 
point de vue purement neutre. Cependant, 
comme le conflit aetuel a été la cause du man-
que de tonnage, il est clair qu'il était de l'in-
térêt et du devoir du gouvernement portu-
gais, de faire usage de tous les bâtiments 
disponibles dans ses ports. 

« C'est aussi notre point de vue, de plus 
que les bâtiments allemands se trouvaient im-
mobilisés depuis plus de dix-huit mois et 
tombaient, par conséquent, sous le coup du 
principe, qui permet à n'importe quel Etat 
de réquisitionner les biens particubers en 
cas d'urgence, droit incontesté jusqu'ici par 
aucun autre pays. 

« En outre, le Portugal n'était pas neutre 
au sens étroit de ce mot. Dès le début de la 
guerre, le gouvernement portugais nous avait 
fait savoir qu'il resterait fidèle à sa vieille 
alliée, ce qu'il a fait. (Applaudissements). 

« Le Portugal avait promis une compensa-
tion pour la réquisition, mais le gouverne-
ment allemand a jugé bon de précipiter les 
événements par une demande péremptoire 
d'explications, suivie de peu par une décla-
ration de guerre, ce qui, naturellement, a 
modifié entièrement cette question de com-
pensation. (Applaudissements). L'Allemagne, 
en octobre et décembre 1914, avait, d'ailleurs, 
violé l'intégrité du territoire portugais dans 
l'Angola et dans l'Est africain. 

« Le Portugal peut rester assuré que la 
Grande-Bretagne et ses alliés lui prêteront 
toute l'assistance dont il pourrait avoir be-
soin, et que s'étant vu contraint de se ran-
„or aux cotes des Alliés, il sera accueilli 
comme un vaillant lieutenant dans la défense 
de la grande cause pour laquelle la guerre 
actuelle se poursuit. » 

A la Chambra flss Cernes 
Londres, 14 Mars. 

A la Chambre des Communes, M. Tennant, 
sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, discutant 
la question du service aéronautique, dé-
clare que l'Angleterre possède maintenant 
un nombre suffisant d'aéroplanes. Le man-
que de moteurs, au début de la guerre, avait 
causé une grande anxiété au gouvernement. 
Nous étions alors inférieurs à la France et 
à l'Allemagne sous ce rapport. La première 
escadrille aérienne qui est entrée en cam-
pagne au-mois d'août 1914 était presque en-
tièrement munie de'moteurs français. Le 
gouvernement a pu, depuis, faire face à la 
situation et la plupart des moteurs em-
ployés actuellement sont- de fabrication an-
glaise. 

Le sous-secrétaire d'Etat lit ensuite un 
message de sir Douglas Haig, où celui-ci ap-
précie hautement tout ce qui a été fait pour 
le confort des troupes en campagne, qui 
sont en bonne santé, dont l'esprit est excel-
lent, et qui ont entièrement confiance dans 
la victoire. 

Un député demande alors au gouverne-
ment de fournir les chiffres des effectifs des 
armées, puisque l'Angleterre publie exacte-
ment ses pertes, ce à quoi le sous-secrétaire 
répond : « Il n'y a rien que les Allemands 
désirent autant savoir que le nombre exact 
des troupes composant nos armées. Il est 
donc de la plus grande importance que nous 
les laissions dans l'ignorance à ce sujet. 

On appela ces exemptés les « starred mon », 
parce que leurs emplois étaient marqués d'un 
astérique sur le registre. 

La liste de ces exemptés va êtro soumise a 
une revision, sauf pour le cas des employés 
de chemins de fer et des ouvriers des mines, 
les célibataires âgés de moins de ;i0 ans, et, 
dans certains cas, de moins de 41 ans, ne. 
pourront plus bénéficier de ces exemptions., 
Les autres devront établir qu'ils occupaient 
leur emploi le 15 août 1915, date de la consti< 
tution du registre national. En outre, cer-
taines branches du commeroe, telles que la 
commerce des tabacs, de la soie, etc., seront 
rayés du nombre des professions donnant 
droit à l'exemption. 

Cette, nouvelle mesure tend évidemment & 
donner satisfaction à ceux qui protestaient 
contre le fait que les hommes mariés fussent 
appelés sous les drapeaux, avant un grand 
nombre de célibataires. 

La Turquie décide de concentrer 
toutes ses forces contre la Russie 

Athènes, 44 Mars, 
Des informations officieuses de Cons* 

tantinople annoncent qu'en vue du dan-< 
ger de l'avance russe, le gouvernement 
a décidé de concentrer toutes les forces, 
disponibles de l'empire contre la Rus* 
sie ; ainsi la plupart des troupes de 
Thrace, de Smyrne, de la côte de la 
mer de Marmara et d'Asie Mineure se* 
ront envoyées à Angora. 

On dit que les expéditions d'Egypte 
et de Mésopotamie ont été, complète* 
ment abandonnées. 

Les Italiens en Manie 
Rome, 14 Mars"* 

L'agence Stéfani publie la note suivante ï 
Un communiqué autrichien en date du1 

11 mars, annonce que les forces italiennes 
qui étaient restées sur le Semeni inférieur,, 
et étaient menacées sur le flanc oriental, au-
raient entrepris le 9 mars, après avoir tira 
quelques coups de canon, une retraite pré-
cipitée vers la Viosa., détruisant tous les 
passages derrière elles. Outre que des trou* 
pes exécutant une retraite précipitée n'au^ 
raient pas pu effectuer Les destructions men-
tionnées, le fait est qu'après notre évacua-
tion, volontaire de Durazzo, aucune rencon-
tre n'eut lieu entre nos troupes d'Albanie 
et les forces autrichiennes. Par conséquent, 
les nouvelles publiées dans le communii 
qué autrichien sont absolument fausses. 

sre 
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Le mark et la couronne baissent 
toujours 

Londres, 14 Mars.v 
La baisse du mark et de la couronne fait 

le sujet de toutes les conversations. Dans les 
cercles financiers on prévoit la faillite da. 
l'Allemagne. 

D'après le graphique dressé par la West-
minster Gazette, le mark cotait, en juillet 
1914 97 7/16 à New-York ; 59, 15 en Hollande. 
89,15 en Suède, et 122,15 en Suisse. 

La haute banque attribue la chute du 
change allemand à l'augmentation de volume 
du papier monnaie, qui a triplé depuis te 
commencement de la guerre. 

La Hollande, la Suisse et la Suède, à qui 
l'Allemagne a fait de très fortes remises d'or 
pour les aider à relever le change, n'ont pu 
y réussir. 

Maintenant que la puissance militaire alle-
mande semble décroître, les neutres s'aper-
çoivent, enfin, que sa défaite est certaine. 

La situation financière de l'Allemagne est 
si grave, que, de l'avis des financiers, la 
banqueroute n'est plus, pour elle, qu'une 
question d'heures. 

Le mark a touché aujourd'hui à NeYir-YorK 
le cours de 72 3/16, la couronne recule à 12. 50* 

Genève, 14 Mars.. 
Malgré tous les efforts tentés depuis qua* 

rante-huit heures par la finance allemande, la 
.mark a encore baissé aujourd'hui sur le mar-
ché de Genève. Les cent marks finissent ca 
soir, à 92 fr. 20. 

La baisse totale depuis le 25 février, jouu 
de l'assaut irrésistible, est de 2 fr. 75. 

ArreilaliODs ee masse efiez Iropp 
Genève, 14 Mars. 

Les journaux socialistes de Berne par* 
lent d'arrestations en masse qui auraient 
été faites chez Krupp. Certains ouvriers 
ayant fait circuler des journaux et des bro-
chures prêchant la guerre de classes et la 
révolution. 

Les officiers français cités à l'ordre 
du jour de l'armée anglaise 

Londres, 14 Mars. 
La Gazelle de Londres, dans une édition 

spéciale, publie tes citations à l'ordre du 
jour des troupes anglaises qui ont pris part 
à l'expédition de Gallipoli. Elle contient les 
noms des officiers français suivants : Vice-
amiral de Bon, capitaine de frégate Bréart 
de Boisanger, lieutenants de vaisseau Mil 
lot et Cellier. 

Les victimes suisses 
Genève, 14 Marg. 

Le rapport du bureau fédéral de l'émigra-
tion constate qu'en 1915 sept navires, à bord 
desquels se trouvaient des Suisses, ont été 
coulés. 

Ce sont le Lusilania, trois passagers, un 
sauvé, un employé du navire noyé. 

Le Theresa-Heymann, un employé noyé. 
L'Arabie, un passager noyé. 
Le Dunsley, un matelot sauvé. 
L'Amiral-Hamelin, un passager noyé. 
Le Firenze, un passager sauvé. 
Quatre étrangers domiciliés en Suisse, et 

expédiés par l'agence suisse à bord du Kocni-
gin-Emma, qui fit naufrage, ont réussi à se 
sauver. 

La veuve et les enfants de l'employé du 
Lusitania ont reçu une indemnité et tou-
chent une pension qui leur permet de vivre 
modestement. 

Ii8 Semée militaire en Âogîoterre 
NOUVELLES DISPOSITIONS 

RELATIVES AUX EXEMPTES 
Londres, 14 Mars. 

Le ministère de la Guerre publie les nouvel-
les dispositions relatives aux exemptés. 

En août 1915, au moment de la constitu-
tion du registre national, un certain nombre 
de services jugés indispensables au fonction-
nement de la vie du pays, tels que chemins 
de fer, mines, marine marchande, usines de 
guerre, maisons d'exportation, furent auto-
risés à conserver leurs emjjioyés et ouvriers. 

REMERCIEMENTS (Trets) 

M- veuve Arthur Vincent, née Marie Cheili 
lan, et sa fille ; M™ veuve Alexandre Pontier. 
née Zénobie Vincent ; les familles Vincent et 
Cheillan prient leurs parents, amis et con-
naissances de Trets et des pays voisins da 
bien vouloir agréer leurs remerciements pour 
les marques de sympathie qu'ils leur ont été! 
témoignées à l'occasion du décès de M. Ar-
thur VINCENT, adjoint au maire de Trets, et 
de M. Alexandre PONTIER, retraité des Mine» 
de Trets. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M. Emile Ropion ; M. Gabriel Ropion 'et 
leurs familles, remercient leurs amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de M™ Eli-
■salbeth ROPION, née DELHI, et vous prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite en l'église du Sacré-Cœur (Les Rou-
tes), jeudi, 16 mars, à 9 heures. 

AVIS DE MESSE 

Les Enfants de Fuveau sont avisés du dé-
cès de leur collègue Frédéric BARTHELEMY. 
La messe de sortie de deuil sera dite le jeudi 
18 mars, à 11 heures, en l'église Saint-Pierre< 
et-Saint-Paul (boulevard de la Madeleine).-
C'est par une erreur regrettable que notra 
avis n'est pas paru pour le décès. 

Cercle Saint-Julien, jeudi 16 mars, à 7 hem 
res du matin, messe de sortie de deuil en l'é-
glise de Saint-Julien du camarade GRAILLES 
Louis, tombé au champ d'honneur. 

AVIS DE DECES 

■ M™ veuve Louis Guien, riée Monier • M Cyv, 
pnen Guien, sergent au 24» bataillon de chas-
seurs alpins, et M™ Cyprien Guien, néa 
Orengo, et leurs familles font part à leurs, 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la péri 
sonne de M. Cyprien MONIER, leur père, 
grand-père et allié, décédé dans sa 82» année. 
muni des Sacrements de l'Eglise. Le convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui mercredi, à» 
2 heures après-midi, 6, rue de la Liberté. 

M. Laugier et ses enfants font part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-> 
sonne de M- Baptistine LAUGIER,née BLANC, 
âgée de 52 ans. Les obsèques auront lieu au* 
jcmrd'hui mercredi, à 9 heures, boulevard Ex* 
térieur, école de filles, Arenc-Bachas. 

La famille Borrell a la douleur de fairS 
part de la perte cruelle qu'elle vient d'éprou-
r,e.I,Sîliî Pe

r
rsonne de M- Zoé BORRELL, nés 

PINATEL. Les obsèques auront lieu le 15 
mars, à 2 heures précises, boulevard Verd, &, 
à, feaint-Just, ** 



; COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Karnalt, des Messageries maritimes, 
courrier d'Egypte, est arrivé hier avec 197 pas-
sagers. Nous signalerons parmi eux M. Char-
vant, ingénieur ; Masson, directeur du Cré-
ait Lyonnais, à Alexandrie ; le colonel an-
glais Millard, des militaires convalescents et 
(juelcfues soldats. 

A bord du Karnak se trouvait également 
nn certain nombre de passagers du AffSroé, 
de la Compagnie Péninsulaire, qu'ils durent 
abandonner à la suite d'un incendie. Ils fu-
rent conduits à Malte où ils se sont embar-
qués à bord du Karnak. 

Aucun événement méritant d'être signalé n'a 
marqué la traversée du paquebot, dont la 
cargaison se composait da 1.641 tonnes de 
marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le1 mouvement d'entrées dans les porte de 

Marseille a été, hier, de 12 navires, parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le voilier Italien Sauf Antonio, 
venant de Port-de-Paix, avec 660 tonnes bois do 
campeche; le voilier italien Vailo-Santo, de Gir-
gentl, avec 350 tonnes soufre; le voilier italien 
Antonlo-Magllulo, de Girgentl, avec 650 tonnes 
Eoulre pour Cette; le vapeur italien Rlposto, de 
Tunis, avec 1.495 tonnes blé, plomb et divers; 
le vapeur anglais Kashgar, de Londres, avec l pas-
sager et 6.700 tonnes en transit; le Ville-d'Alger, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger,, avec 622 pas-
sagers et 230 tonnes vin, blé, primeurs ; le Karnak, 
Messageries Maritimes, d'Alexandrie, avec 197 pas-
sagers et 1.641 tonnes coton, légumes secs, sucre, 
alcool, riz, zinc, divers. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPEKA MUNICIPAL. — Ce «oir, relâche. De-

main, a 8 h. 15, première reprise de Guillaume Tell, 
grand opéra en 4 actes et 5 tableaux, de Rossini, 
avec M. Cbarat, fort ténor du Grand-Théâtre de 
Lyon, dans le. rôle d'Arnold; M. Roselli, de l'Opéra, 
chantera le rûle de Guillaume Tell, et Mme Bertho 
César, celui de Mathilde-. Les autres principaux 
rOles seront tenus par MM. Boudouresque, Legros, 
Fournier, Rivet, Marcelly,- Mlle Michael et Mme 

Monval. Choeurs et orchestre sous la direction de 
M. F. Rey. La location est ouverte. 

OHATE1ET THEATRE. — Les deux dernières 
représentations du grand suesfcs dramatique, Le 
Sang Français, la pièce si noblement patriotique 
de MM". Albert Lambert et F. Meynet, auront Heu, 
rappelons-le, demain èn matinée et en soirée. 
En matinée, 200 fauteuils seront réservés aux bles-
sés et convalescents militaires. A l'étude : Anna 
Karénine, une œuvre poignante, dont la première 
sensationnelle sera donnée avec une interprétation 
et une mise en scène remarquables. 

ALCAZAR LEON DOUX. —, Ce soir, à S h. 90, 
Georgel, le roi des diseurs, et une troupe de pre-
mier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Ce soir, a S heures 30, 
The Dragoff ; Fourmi et Cricri; René et Gaétan. Der-
nières représentations de Jean Peheu; Carmen 
Agius ; les Dahlias ; - Marcl; et ses lions. 

Sur l'écran : Le Chien de Fatty; les actualités 
de Gaumont, et la plus sensationnelle adaptation 
cinématographique du roman : Le Prisonnier de 
Zanda. 

« ET APRES ? » AUX VARIETES-CASINO. — 
• Ce soir, à 8 h. 30, Et Apres ? la nouvelle revue 
à grand spectacle de Celval et Charley, montée 
avec un luxe extraordinaire par Mme Rasimi, et 
dotée d'une interprétation sensationnelle, en tête de 
laquelle brillent Mary Massart et Vilbert. 

ELDORADO-CINEMA. — Au merveilleux pro-
gramme actuel : Tragique Fraternité, grand drame 
poignant; C'est la faute d Grand-Père; Victime de 
sa Bonne, comédie avec Girier; L'Or de Rlgadln, 
avec Prince; les actualités, etc... 

ARTISTIC-CINEMA.— Le Jocond, clnévaudeville 
avec Levesque; L'Intègre, drame en 2 actes; La 
Gltanilla, grand drame émouvant en 8 actes. 

ESxxlletirx JF'in.etxoLoiea? 
Paris, li Mars. — Les dispositions générales de 

la place ne se sont pas modifiées aujourd'hui. La 
fermeté est bien toujours la note dominante, mais 
les échanges demeurent calmes. Sur le 3 % perpé-
tuel, pas de changement, mais hausse de 15 centi-
mes sur le 5 % national. En actions Est et Lyon, 
quelques transactions. Action Suez en nouvelle 
avance. Fonds russes peu traitées, mais fermes. 
Extérieure Espagnole et Chemins espagnols aux 
alentours de leurs cours précédents. Rio-Tinto bien 
tenu, mais sans changement appréciable. Les Mines 
d'or ont peu varié. En banque, la production des 
entreprises transvaaliennes s'est élevée, en février, 
a 753.594 onces d'or fin, contre 787.467 onces en 
Janvier, mais il faut observer que février a compté 
deux Jours de moins (29 jours au lieu de 31), de 
sorte que son rendement est, en réalité, favorable. 
Valeurs métallurgiques russes assez actives. Butte, 
eu nouvelle progression; Debeers ordinaire, calme. 

ETX" AJJT-CIVIL 

NAISSANCES du U mars. — César Lea tra-
verse de la Pintade. — Castella Roger, rue Sé-
nac, 45. — Boy Louise, avenue d'Arenc, 16S — Sa-
lom Isabelle, rue des Récoleltes, 23. — Jourdan 
Lucienne, grand chemin d'Aix, il. — Calcagnile 
Ange, rue Fontaine-ltouvière, 94. — Gameau Mau-
rice, rue Lacéipéde, 14. — Ganccdo Carmen, tra-
verse des Economies, 7. — Peyric Lucie, boule-
vard Aillaud, 24. — Del Papa Henriette, rue Cen-
trale, 29. — Bracco Andréa, boulevard Bonno-
Grace, 23. — Vera Sauveur, rue Mazagran il - -
Bocconi Louis, rue Clovis-Hugues, 24. — Caprini 
Léon, rue du Vigan, 4. — Cortès Joséphine, enclos 
Peysonnel, 4. — Brondino Jean, quartier Saint-
Marcel. — Mendoza Maria, rue Pevssonnel 7 
Remy Fernande, rue Hoche, 7. — Cade Margue-
rite, rue Sainte-Famille, 59. — Granon Irène, tra-
verse Capus, 18. — Maurel Roger, rue de Sa-
lon, 13. — Borghino Marcelle, Sainte-Marguerite. 
— Bacchino François, vallon des Auffes, GS. — 
Cousin Elie, rue Roumanille, 16.— Pedrazzl Mar-
guerite, rue Reinard, 10. 

Total : 29 naissances, dont i "légitimes. 

DECES du 14 mars. — Tayana Martin, 22 ans, 
rue de la Martinique, 25.— D'Aniello 16 ans, rue 
des Vignes, 58.— Bonifay Ange, 65 ans. rue Vin-
cent, 20.— Slgaudy Borthe, 41 ans, rue Dragon. 79. 
— Fantappié Vincent, 1 an 1/2, quai dë Rive-
Neuve, 45.— Maurin Marguerite, 81 ans, boulevard 
Barrai, 2.— Roux Edla, 65 ans, rue Breteuil, 137.— 
Aghetta Suzanne, 12 ans, rue des Bons-Enfants 51. 
— Lebre Clotilde, Si ans, rue Saint-Pierre, 94.— 
Grosjean Gaspard, 65 ans, Saint-Antoine.— Buisson 
Georges, 4 ans 1/2, avenue d'Arenc, 305.— Roux 
Georgette, 24 ans, rue Pontevès, 14.— Roubaux 
Françoise, 79 ans. rue Roussel-Doria, 31.— Adriano 
Jacques, 69 ans, Saint-Marcel.— Maunier Firmin, 
52 ans, rue Bravet, 22.— Ebréard Auguste, 18 ans, 
rue César-Frank, 2.— Acampora Gennaro, 10 ans, 
Grand'Rue, 108.— Maccario Constance, 80 ans, Mon-
tée des Accoures, 14.— Grimaud Julie, 82 ans, che-
min des Chartreux, 215.— Tiano Dominique, 25 ans, 
rue Saint-Laurent, 48.— Délègue Louis, 61 ans, rue 
Coëffler, 3.— Ricard Joseph, 61 ans, chemin de la 
Madrague, 171.— Leenhardt Louis, 73 ans, chemin 
de Saint-Pierre, 140.— Sauvaire Louis, 37 ans, rue 
Tilsitt, 60.—.Arnaud France, 23 mois, rue Sainte-
Thérèse, 28.— Mange Benoîte, 85 ans, allées des 
Capucines, 63.— Grimaud Marie, 72 ans, rue de 
La Ciotat, 11.— Ortega Edouard, 26 ans, rue do 
la Rose, S.— Elléon Marie, 10 mois, chemin de 
Montolivet, 182.— Jouhert Céleslin, 38 ans, rue 
Pierre-Duipré, 49.— Silvain Rosalie, 74 ans, boule-
vard Gavoty, 6.— Gastaud Henri, 58 ans, rue 
Pagliano, 3.— Couve . ïvonne, 4 ans, rue Guin-
trand, 2.— Lantelme Louise, épouse Macario, 34 ans, 

traversa des Chartreux, 6.— Spagnoll Giovanni, 
64 ans, Saint-Henri.— Blunat Lucie, 72 ans, rue 
Dumarsais, 5.— Riquier Victor, 58 ans, rue 'Dési-
rée, 4.— Couture Marius, 26 mois, rue Pollissier 4. 
— Douarche Emilienno, 22 ans, 41, rue Adolp'ho-
Thlers. 

Total : 42 décès, dont 10 enfants. 

oui ei tnemiiiaiix 
Tous nos COMPLETS sur 

taosuro aveu essayage et de-
vants incassables. 

Hnou? Taffloor j i^û%o. 
MARSEILLE ( Brl de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZISRS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GF.£NOBL3 

Bourse de iarseille du 14 'Mars 
3 % Nominatif, 62 50.— 3 % au Porteur, coupures, 

62 70.— D % Certificat Provisoire, libéré, 88 10; 
(100), 88 05; (1.000), 8S; "non libéré, 8S.— Espagne 
4 % Extérieure, c. de 240 pes., 92 25, c. de 960 pes., 
91 90.— Japon 5 % 1907, 97; 4 % 1910. S0 90.— Russe 
4 % Consolidés (Ire et 2e séries), c. 20, 70 S0.— 
Turquie (Dette convertie) i %, 57 75.— Crédit Lyon-
nais, 994.— Panama, obligations et bons à lots, 99. 
— Ville dé Paris 1898 2 %, quarts, 80 50; 1904 
2 1/2 %, 317; 1910 3 %, 2S2 50; quarts, 77 50.— 
Communales 1879 2.00 %, 420; 1891 3 %, 301; 1912 
3 % lib., 199.— Foncières 1879 3 %, 460; 1885 
2.60 %, cinquièmes, SI; 1309 3 %, 201; 11)13 3 1/2 %, 
lib., 405.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 340; fus. 
nouv., 337 50.— Pennsylvania Cy 3 3/4 % 1906 t. p. 
!gar. par la Pennsylvania Railroad Cy), 485.— 
Cyprien Fabre et Cie, 610.— Compagnie de Navi-
gation Mixte, 310.— Bonnettes, act. de prior., 52.— 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1.200.— 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.330.— Ver-
minck C.-A. et Cie, 95 50.— Domaine du Chapeau 
de Gendarme, 1.570: part de fondât., 820.— Enûda 
(Société Franco-Africaine), tit. de fondât., 150.— 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.175. 
— Société des Chaux et Ciments Romain Eoyer, 93. 
— Fournier L.-i'élix et Cie, 149.— Compagnie des 
Salins du Midi, act. de jouiss., 1.700.— Ville de 
Marseille 1890 3 1/2 %, 430.— Société du Gaz et de 
l'Electricité de Marseille 4 %, 400.— Société Géné-
rale de Transports Maritimes à vapeur 4 %, 2e 
série, 455.— Vignobles de la Méditerranée 6 %, 290. 

i si nés 
Lu TUBE DE 20 COMPRIMÉS JLfr.SO 
LB CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Oft-.20 

EN VENTE DAHa TOUTES PHARMACIE 

Gaos t BD. Rue do lUromesnil, PAHIS 

Bourse do Paris du S 4 fers 
3 % Français, 62 60.— 3 % Français amortis-

sable, 70 05.— 3 1/2 % Français amortissable, 90 70. 
— 5 % Français, libéré, 88 15: non libéré, 88 15.— 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 400.— Obligation Tuni-
sienne 3 % 1892, 310 50.— Argentin 4 1/2 % 1011, 
F2 75^—, Dette Ottomane unifiée 4 %, 57.— Extérieure 
Espagnole 4 %, 92 05.— Japonais 4 % 1905, 84.— 
Portugais 3 % nouveau, 58.— Russe 3 % 1891, 57 75; 
5 % 1906 , 85 50 ; 4 1/2 % 1909, 75 20; 4 1/2 % 1914, 
libéré, 85 45.— Banque de France, 4.500 — Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 855.— Crédit Foncier de 
France, 610.— Crédit Lyonnais, 990.— Banque de 
l'Union Parisienne, 550.— Banque Ottomane, 432.— 
Paris-Lyon-Méditerranée, 960.— Nord, 1.130.— Ac-
tiôn Andalous, 349 50.— Action Nord d'Espagne, 419. 
— Action Saragosse, 410.— Docks et Entrepôts de 
Marseille, 433.— Messageries Maritimes, 70.— Métro-
politain de Paris, 404.— Compagnie Générale Fran-
çaise de Tramways, 392.— Canal Maritime de Suez,, 
3.940.— Thomson-Houston, 540.— Briansk, 319.— 
Rio-Tinto, 1.752— Action des Tabacs Ottomans, 299. 
— Ville do Paris 1865, 530; 1871, 369; 1875, 489; 
1876, 4S7; 1892, 26S ; 1894-96, 202 50 ; 1898, 310; 1S99, 
293 50; 1904, 315; 1905, 324; 1910 3 %, 284; 1912, 226. 
— Méditerranée 3 %, 340; fus. anc, 333 50; fus. 
nouv., 337.— Midi, 339 75.— Lombardes anc, 176 — 
Nord d'Espagne, ire série, 360.— Saragosse, Ire 
série, 340.— Communales 1S79, 422; 18S0, 468; 1891 
298; 1S92, 335; 18S9, 323; 1906, 359; 1912, 197.— 
Foncières 1879, 455; 1883, 326; 1885, 328; 1895 337; 
1903", 366; 1909, 201; 3 1/2 % 1913, lib., 405; 4 % 
1913, 425.— Compagnie Transatlantique 3 %, 292.— 
Panama à lots, 99. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 100 60 — 
Mexicain 5 %, 23.— Bakou, 1.255.— Caoutchouc, 101. 
— Cape, 90 75.— Chartered, 14 50.— Debeers ordi-
naire, 298 50.— East Rand, 27.— Fereira, 44.— 

Goldflelds, S8.— Lena, 43 50.— Malacca, 130 D0 — 
Maltzoff, 514.— Modderfontein, 157.— Platine 41S 
— Rand Mines, 105 50.— Spies, 19 50.— Tharsis 164 
— Toula, 1.067.— Utah, 508.— Dnieproviennê 2 21S 
— Klnta, Jouissance, 126; part, 247.— Grosnyi ordi-
naire, 2.050.— Monaco, 2.420; cinquième, 485; obli-
gation, 250.— Casino de Nice. 319.— Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 28 20 1/2 «t 28 32 1/2.— 
Recettes du Canal de Suez, du 12 mars, 170.000. 

TVilfoiB.ii.e dLra Travail 
•wv On demande bonnes culottières chei 

Favier, 121, rue de Rome. 
vu Confections : ouvrières sont demandées 

57, Grand'Rue, au 5e. 
wv On demande demi-ouvrière coiffeuse 

passant fer Marcel, rue Coutellerie, 37. 
vw On demande une commise, 10, rue Rou-

vière, magasin parfumerie, Marseille. 
™ On demande monteur en chaussures et 

fafloteur pour le cousu lardé, rue Sylvestre, 
48, Belle-de-Mai. Bien payé. 

**i On demande un aiguiseur pour scierie, 
boulevard de Plombières, 105. 

■vw On demande commis chapellerie, rue 
Cannebière, 24. 

wv On demande bonne à tout faire, 35 à 
40 ans environ, non logée, ayant tonnes réfé-
rences, 62, rue Puvis-defChàvannes. 

wv On demande un bon coupeur commande 
et série. Cordonnerie Castellane, 6, chemin 
de Toulon. 

wv On demande un bon cocher livreur, 
Teinturerie Marseillaise. Pont-de-Vivaux. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvrier et demi-ouvrier forgerons ; apprenti 
menuisier dégrossi ; ouvriers ou demi-ouvrier 
caissiers ; scieurs à rubans ; ouvriers mineurs; 
apprenti typo ; cordonnier pour la répara-
tion ; demi-ouvrier typo : apprenti ferblan-
tier plombier ; demi-ouvrier relieur ; cordon-
niers pour le cousu mixte et cloué pour le 
dehors ; demi-ouvrier cordonnier ; ouvrier 
horloger ; demi-ouvrier menuisier ; ouvrier 
teinturier dégraisseur pour le dehors ; ap-
prentie piqueuse de bottines ; apprentie dé-
grossie brodeuse ; ouvrières lingères pour 
trousseaux ; apprentie tailleuse ; demi-ou-
vrière et apprentie pantalonnière. On est prié 
de porter chacun son livret, certificat ou pa-
piers d'identité. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

Da même que le sergent de ville fait circuler les prome-
neurs, de même le Goudrom-ffinyot, en guérissant les 
bronchites, catarrhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudfon-Guyot, pris à" tous les repas, S la 
'dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au Heu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander .dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
43, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot ï 2 francs le flacon.. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour » iet 

guérit. 
P. S. Les personnes qui né peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège ds pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

iûS'flS 8La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
à L*» E. #4 O envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
'de la part du Petit Provençal. 

PAR L'USAGE 

ofo^Sl-A CH EVELURE <^4îf \ 
^T-Àa £T LA PARFUME AGRÉABLEMENT eN 
Ifeit VENTE PARTOUT,GROS:F.V!BERT,FABT LYON 

m oi h mort coule dans » lin il! p notre sang es! p i tapi 

Une cuillerée à café de cet Elixir souverain arrêt» 
presque instantanément la crise la plus douloureuse. 
Des milliers d'attestations éloquentes établissent la 
supériorité de la CALMITINE sur tous les cachets, 
comprimés ou pilules dont l'abus détériore l'estomac 

La CALR/HTINE doit être dans toutes les familles 
à la portée de la main pour soulager petits et grands, 
on l'enverra au soldat qui ne connaîtra plus la 
souffrance dans les tranchées. 

2.50 le flacon dans tontes les Pharmacies. 
AVIS. — Si votre pbarmaoien n'a pas do CALMITINE 
n'acceptez aucune substitution et écrivez au dépositaire général 
M' J. VACHERIAS, pharmacien, ancien interne des Hôpitaux d9 
Paris,àSaint'BonneMe-ChSleau(Loiro),qnivous enverra nn flacon 
franco contre mandai-poste do 3.10ou Iroisfiacnns contro7.SO. 

U CALaiITISJE HE SE VEBD JAMAIS Efl CACHETS j 

Si I g@Q A HÏ<f*E" GUERISON RADICALE 
UlOUnllUb Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Etude de M» JOURNET, avoué 
k Marseille, rue Grignan, 2. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
en la Chambre des notaires, 
à Marseille, rue Paradis, 36, le 
mardi 28 mars 1916, à 10 heu-
res du matin. 

D'un fonds de commerce de 
menuiserie et matériaux de dé-
molition, exploité à Marseille, 
grand chemin d'Aix, 18. 
Mise à prix 1.000 fr. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser : 1° à M0 

Journet, avoué, rue Grignan, 
2 ; 2" à M8 Jourdan, notaire, 
rue Montgrand, 52, dépositaire 
du cahier des charges. 

On pourra visiter les mardi 
21, mercredi 22, vendredi 24 
et samedi 25 mars, de 10 heu-
res du matin à midi et de 3 à 
5 heures du soir. 

Signé : JOURNET, avoué. 

A I nurn fin courant, 2 piè-
LuliLn ces p. bureau, ins-

tal. électr., droit, téléphone. 
S'adres. rue Grignan, 54. 2». 

DEMANDÉ teursrmeublfô°et 
sièges en rotin. Situation d'a-
venir. Ecrire Parpaillon,cours 
de Toulouse, 246, Bordeaux. 
RISTOSERÇ tô!îers- chaudron. 
UyiiinifLEiO mers et monteurs 
pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherche!!. 78. 

DOMAINES-TOULON 
Le samedi 18 mars, à 9 h. 

du matin, sur la place Notre-
Dama 

VEPSTE 
de 8 chevaux réformés, prove-
nant du 9° régiment d'artille-
rie (section du parc do PJace). 

Nota. — Un droit de préfé-
rence sera réservé aux agri-
culteurs ou éleveurs. 
PAÎOCCO vides, contenance 
L-AlàoLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 3.0. 

«tenÉ MeablÊs 
CHAMBRES & COISÉIS 

46, rue Fortia, 43 

yEKSOOE^TCrd 
d'un bâtiment de guerre de-
mande des' partitions pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu-
reau du journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins. 

OFFREZ 

GUERSS par l® 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car II existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui voua 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans pius tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

?s / -

LA JOUVENCS de l'Abbé 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
Boïïîons<:eF piâies^tfa0 mauvaise'1 n^.Vui% 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1x2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chsmin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph10 du Serpent, rue Tapis-Vert. — TODLON : Phle» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph!° Dou.— ARLES : Ph'» Maurel. — AVIGNON : l'hi» Marin et Uolland.— LA CIOTAT : 
Ph> Barrière. — CANNES : Ph> Antoni. — NIMES : Pb> Favre. - NICE : Ph'« Rostagni. — 
ALAIS : Plii0 fionnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
ia^R^^W^^ncevs; les "fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner- j 
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs j 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleuses. 

nour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit provençal, 
Toulon. 

pour le développement 
et la raffermissement EI IN-8 

Seul traitement externe inolTensir pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France îjul a analysé 
et* contrôle notre produit. 

Mi da M -s trams, par 6 pos 22 iims, entôfflion Iranco et dîsffête contre ffinS© on mastM 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 6d ûhesnsa û'Mx, 30 - iarssîîa 

fentes oii Achats 
de Foods da Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la iournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort ù-i tribunal. 

' M. CROCHON informe sa 
nombreuse clientèle qu'il vient 
de recevoir dans ses écuries, 
51, rue Dragon, un convoi de 
chevaux de limon et de camion 
ainsi qu'un convoi de petits 
chevaux bretons. 

Confiture t.» fruits, 5 k., 9 fr. ; 10 k. 
17 fi\ Marmelade pomme,} et 

13 fr. f°. Achard,confiseur,Orange. 

Robert RogiiaHQ 
19, rue Paradis - Kiarseiile 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

<er aine 1-e fonds d'épicorie 
1 HBta de Mme veuve Ga-
gne Marie-Rose. 17, rue d'Ita-
lie, est vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Opposition 
au dit fonds. 

Cr distinguée, 
Eexi excellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra 
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"' Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille, 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règle» ,. 
Irrégulières, accompagnées de dou- 06 POTtral> 

leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 

franco. Les 3 flacons 11 fr. 25 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Je suis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 
E 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. , 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Ilode d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, nie des Minimes 

, MUSICIENS ! N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

QU PINTO VENDE 
crïim it Eiin 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

H&IoTBB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

ciARICES Bas élastiques lava* 
B bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 28, 
au 1er. Marseille. 

SAGE-FEMME «TOrSÊ. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, ds 
l h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

ÉLECTRICITÉ e.^^fS 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : Vieron HEYRTES 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Mars. 

Les Troï 
'Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

[ Un officier, enseigne de vaisseau traverse 
la place d'Armes, d'un pas rapide. 

Il arrive devant la porte de l'Arsenal ma-
ritime et franchit la grille. Sous la voûte de 
la porte monumentale veillent et causent -à 
mi-voix des gendarmes, des gardiens, des 
officiers mariniers., Des fanaux de. ronde 
traînent sur le sol. 

L'officier porte un doigt Vers sa cas-
quette et se nomme. 

—- Enseigne Dufresne, de la Faucille. 
Les gardiens, qui l'ont reconnu, saluent 

militairement et l'officier franchit la se-
conde grille. 

Il fait nuit noire. L'Arsenal se présente 
comme une grande trouée sombre, hu-
mide. On distingue à peine quelques pla-
tanes d'une allée et la façade de l'horloge 

L'officier tourne à gauche et" marche dé 
libérément devant lui, vers le pont qui con-
duit aux bâtiments de l'ancien bagne de 
■Toulon. 

Reproduction et adaptation Êinimatçuravhituc 
Rigoureusement interdite». 

Une ronde passe : une poignée d'hommes 
qu'indiquent seulement le bruit des pas et 
la lumière" balancée d'un fanal. On etitend 
une invisible sentinelle crier à distance : 

— Ho ! du fanal ! 
L'homme à la lanterne répond ; 
— Ronde 1 £ 
Peu après la sentinelle prononce « Rien 

de nouveau. » Et la poignée d'hommes 
passe. 

Cependant, l'officier arrive à proximité 
du pont de bois. Un factionnaire est à l'en-
trée de ce pont. Une baïonnette brille. 

— Halte-là ! 
L'officier jette à mi-voix ï 
r— Vergniaud ! 
— Avance au ralliement. 
L'officier approche le factionnaire, un 

matelot engoncé dans son caban, ,1a capote 
sur les épaules, et qui a remis l'arme au 
pied. 

L'officier dit à voix basse i 
— Vesoul. 
Et il passe. 
Le pont est franchi. Il marche mainte-

nant sur une suite de radeaux sonores h 
l'extrémité desquels un autre factionnaire 
l'arrête. Les mêmes mots prononcés lui 
ouvrent te chemin. Le voici sur les quais 
de la Défense mobile. Au planchon de cha-
que torpilleur veille un matelot, le fusil au 
pied, baïonnette au canon. 

L'officier se dirige vers la Faucille. Sur 
le pont du navire, le matelot de quart s'ef-
face et salue. 

— Bonsoir, commandant. 
L'officier porte d'un geste court la main 

à la casquette et se dirige vers sa .chambre, 
soua, la passerelle* 

A l'intérieur de la cabine, après avoir 
refermé la porte, l'officier tourne un com-
mutateur. Il avise, d'un regard rapide au-
tour de lui, un htiblot dont le verre seul 
est fermé. Rapidement il tire devant le 
hublot un petit rideau jaune. 

Debout, au milieu de la chambre exiguë, 
l'officier s'appuie un court instant à une 
table et passe une main sur son front. Puis 
d'un geste décidé il se ressaisit et inspecte 
à la hâte la petite cabine. 

Dans le même trousseau, dont une clef 
a déjà ouvert la porte d'entrée, il choisit 
une clef plus petite et l'introduit dans la 
serrure d'un tiroir. 

L'officier cherche fébrilement parmi les 
papiers de ce tiroir. U en tire un carton 
assez volumineux où se trouvent pliées de 
grandes feuilles de papier bleui. Il en dé-
plie une où il ne jette qu'un regard rapide 
et fait disparaître tout le dossier dans la 
poche intérieure de son vêtement. 

Maintenant il hésite à franchir de nou-
veau la porte. U reste un moment là, im-
mobile, l'oreille attentive, le cœur battant 
d'un mouvement violent. On entend sur le 
pont, vers l'arrière, le pas du factionnaire. 

L'officier fait un nouvel effort sur lui-
même, éteint la lumière, ouvre la porte qu'il 
referme soigneusement de deux tours de 
clef, et quitte le bord. 

Dans l'arsenal une ronde s'avance vers 
lui, puis te reconnaît et poursuit son che-
min. L'officier parvient à la grille qui lui 
est ouverte et se retrouve dans la rue. 
Sans haie il sé dirige vers le boulevard. 

Une demi heure après, Deville pénétrait 
dans la gare de Toulon où venait.de stop-
per le rapide de Marseille, et montait dans 
un compartiment de premières classes. 

XXVI 
A bord de la « Faucillo » 

La Faucille est en rade, mouillant ses 
appareils. 

Brusquement la porte du commandant 
Dufresne s'ouvre. L'enseigne de vaisseau, 
pâle, le regard affolé parait sur le seuil de 
la cabine. 

Un matelot qui passe le regarde, étonné. 
— Maître de quart ! Factionnaire ! appelle 

Dufresne d'une voix rauque. 
Un premier-maître accourt inquiet. 
— Qui est entré chez moi ? Qui est venu? 

Répondez donc ! Répondez !... 
— Mais, commandant... 
— On est entré ici, cette nuit. On a ou-

vert mon tiroir... Appelez les hommes de 
quart de la nuit... 

L'équipage, muet de stupeur se groupe à 
proximité de l'officier. 

— Tout le monde est là, commandant. 
Dufresne ne parvient pas à faire le calme 

dans ses pensées, à trouver un commence-
ment d'interrogatoire. Mille questions, for-
mulées mentalement se cognent dans son 
esprit comme pour sortir toutes à la fois. 

Les officiers mariniers et les matelots s'in-
terrogent' des yeux et regardent, ahuris, 
leur chef. 

— Qui a pris le quart après mon départ, 
hier soir 

— Moi, commandant, ' répond un mate-
lot. 

Le premier maître cite trois autres ma-
telots qui ont succédé au premier dans le 
service de nuit. Les quatre hommes s'ali-
gnent devant Dufresne. 

— Voris n'avez rien vu durant votre 
garde, personne n'est venu rôder autour 
du-bord, personne n'est monta S 

— Non, commandant. 
— Quelqu'un est venu pourtant... Quel-

qu'un est entré dans ma cabine. 
Un des quatre hommes dit avec hésita-

tion : 
— Pendant mon quart... personne nest 

venu... que vous, commandant, 
Dufresne bondit. 
— Quoi ? 
Le matelot, apeuré, n'ose plus parler. 
— Tu es fou, voyons, qu'est-ce que tu 

as dit ? 
— Commandant... je n'ai vu monter a 

bord personne autre que vous...-
— Moi ! ■ Moi 1 

J'étais moi-même sur le gaillard quand 
vous êtes revenu à bord, commandant, dit 
le premier maître, de plus en plus étonné 
de l'attitude de l'officier. 

— Vous m'avez vu ? 
Les questions de Dufresne devenaient de 

plus en plus étranges pour le factionnaire 
et pour le premier maître. 

— Oui... balbutia celui-ci... Vous êtes, 
entré un moment dans votre cabine... 

— Oh ! râla Dufresne. Et... après ?... 
après ?... queslionria-t-il. 

— J'ai vu de la lumière au hublot. Vous 
êtes ressorti au bout de quelques minutes 
et vous avez quitté le bord. 

— Je vous ai même dit bonsoir quand 
vous êtes arrivé, ajouta te factionnaire. 

— Mais je n'ai pas quitté ma chambre, 
rue Geoi'froy-Saint-Hilaire, cria l'enseigne. 
Je ne suis pas venu à bord cette nuit ! 

Le matelot et Le premier maître, inter-
loqués, se regardaient comme pour se pren-
dre mutuellement à témoin. 

Dufresne écarta ses hommes d'un geste 
brusque. II se pencha-vers la claire-voie 
de la machine, ftt commanda ; 

— En avant, en route. 
Puis, vers le timonnier, sur la passerelle S 
— Quinze à droite ! Zéro. Comme ça ! 
La Faucille vint sur tribord, et, le cap 

sur Toulon, fila à. toute vitesse. Le petit 
bâtiment fut amarré à l'angle Robert. 

L'enseigne de vaisseau Dufresne rele-
vait directement du capitaine de frégate 
commandant la Défense fixe. Le jeune of-
ficier se rendit immédiatement auprès da. 
son chef. 

Au bout de la terrasse de la Défense un 
couloir étroit le conduisait au bureau du 
capitaine de frégate. 

— Commandant, il s'est passé cette nuit,-
dans l'arsenal, à mon bord, un fait d'une 
très grande gravité. J'ai quitté la Faucille 
hier soir à six heures. J'y suis revenu ce 
matin vers sept heures et j'ai appareillé 
pour faire des mouillages de l'appareil Du-
cret de Ferry. Rentré dans ma cabine, j'ai 
constaté la disparition de tous lés plans se-
crets cie l'appareil. 

Le capitaine de frégate eut un sursaut. 
— Aucune trace d'effraction dans ma ca-

bine, continua l'enseigne. Celui qui a volé 
a ouvert chaque serrure à la clef. 

— Mais vos factionnaires ? 
— Voilà, commandant, le plus diabolique 

de cette terrible affaire.... 
Dufresne hésitait à raconter l'affolante, 

l'indicible chose. 
— Un officier est venu à bord, fît-il, uni 

enseigne de vaisseau... vers onze heures du 
soir. Le factionnaire et un premier maitra 
du -bord l'ont vu. 

— Quel officier ?... 
— Le factionnaire et le premier matlra 

déclarent... que c'est moi-même... 
DAUBE IRÊVAUJI 
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